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*> <îe l’Amérique,enflent porté
» le maflacre dans la pacifique
» Penfilvanie , qu ’ils euflent
j> égorgé vos femmes , vos
u enfans , vos vieillards , plu-
» tôt que de fauver ces vies fi
» cheres en donnant la mort
s* à des meurtriers » ? On fait
qu’un écrivain trop fameux a
comparé le Chriftianifme naifr
tant à Ja feéle des Quakers.
Un fi étrangeparallèle pourroit
faire foupçonner qu ’il avoit lui-
même de fortes diipofitions
au Quakérifme . Quand la feéte
des Quakers aura fubjugué les
philolophes & les rois ; quand
elle aura détruit toutes les au¬
tres religions , & cela dans un
fiecle auffi éclairé que celui
d’Augufte ; quand durant i8
fiecles elle aura eu le fuffrage
de tous les bons elprits ; elle
aura pour elle un grand argu¬
ment . C’eft à ceux qui favjnt
apprécier les pofïibilités& pref-
ientir l’avenir , à prononcer fi
le fanatifme des Trembleurs
aura jamais ces fuccès.

FOX - MORZ 1LLO , Foxus
Morfillus , ( Sébaftien ) né à
Séville en 1528 , fit fes études
en Efpagne & dans les Pays-
Bas , & s’acquit de la réputa¬tion par fes ouvrages . Phi¬
lippe il , roi d’

Efpagne , l’ayantnommé pour être précepteur
l ’infant Don Carlos , il

quitta Louvain , & alla s
’em¬

barquer pour être plutôt auprès
du prince ; mais il fit malheu-
teuiement naufrage , & périt à
la fleur de fon âge . On a de lui
des Commentaires fur le Timée
& fur le Phédon de Platon ,in - fol . & plufleurs autres ou¬
vrages remplis d ’érudition.

FRA - BASTiEN , voye\ SÉ-
SA .STÏÏN.
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FRACASTOR , (Jerôme)

naquit à Vérone vers l’an 1483,
avec des levres fi fort attachées
l ’une à l’autre , qu ’il fallut qu’un
chirurgien les féparât avec un
rafoir . On dit que , dans fon
enfance , fa mere fut écrafée
de la foudre , tandis qu ’elle le
tenoit dans fes blas , fans qu’il
en fut atteint . Ses progrès dans
les fciences & les beaux- arts
furent rapides . 11 cultiva fur-
tout avec beaucoup de fuccès
la poéfie & la médecine . Le
pape Paul 111 , voulant tranf-
férer d’Allemagne en Italie le
concile de Trente , fe fervit
de lui pour y engager les Peres;
& ce fuïalorsqu ’onletransféra
à Bologne . Il mourut d ’apo¬
plexie à Cafi , près de Vérone,
en 1353 , à 71 ans . Sa patrie
lui fit élever une ftatue 6 ans
après . Fracaftor étoit en rela¬
tion avec les meilleurs littéra¬
teurs de fon tems , & en parti¬
culier avec l’illuftre cardinal
Bembo . 11 étoit digne de ce
commerce par les qualités de
fon cœur . Exempt d’ambition,
content de peu , il mena une
vie faine & joyeufe . Il parloit
peu ; mais lorfqu ’il étoit en fo-
ciété avec fes amis , fa conver-
fation étoit auffi gaie qu’ani¬
mée . Dans la médecine , il s ’at-
tachoit à la guérifon des mala¬
dies extraordinaires . Fracaftor
eft principalement connu , par
l ’élégance avec laquelle il écri-
voit en latin . Son poème , inti¬
tulé '. Syphilis,five demorbo Gai-
lico , ouvrage dans le goût des
Géorgiques de Virgile , n ’eft
point indigne de l’auteur qu

’il a
imité . La verfification en eft ri¬
che & nombreufe , les imagés
vives , les penfées nobles . On
9-n a donné en 1733 , in - 12 , use

1
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Tradu &ion en françois avec
des notes . Il nous relie plu¬
sieurs autres ouvrages de ce
poëte - médecin . On les a re¬
cueillis à Padoue en 1735 , en
3 vol . in -4"

. Les Poéfies avoient
été imprimées léparèment dans
la même ville en 1710, in - 8 ° .

FRACHETTA , (Jerôme)
de Rovigo en Italie , fe fit un
nom par Tes ouvrages de poli¬
tique , Le plus confidérable eft :
Jl feminario de Governi , di
Stato ediGuerra , 1648 , in - 4Q, Il
mourut à Naples , au commen¬
cement du dix - feptieme fiecle.
Il demeura quelque tems à
Rome , où il fut chargé par la
cour d ’Efpagne de diverfes af¬
faires ; mais fon efprit latyrique
l ’obligea de quitter cette capi¬
tale . Nous avons encore de lui
une Traduéfion italienne du
Poëme de Lucrèce , avec d ’ex¬
cellentes remarques fur l ’Epicu-
réifme,

FRAGUIER, ( Claude-
François ) de l ’académie fran-
çoife & de celle des belles - let¬
tres , naquit à Paris en 1666.
Les Peres la Baune , Rapin ,
Jouvenci , la Rue & t . ommire
lui infpirerent le goût des bej-
les - lettres , & fur - tout de la poé-
fie . Il prit l ’habit de jéfuite en
1683 , & le quitta en 1694 , foit
qu ’il fût convaincu que ce n ’é-
toit pas fa vocation , loitque les
Supérieurs ne çrulîent pas qu 'il
eût l ’efprit de l’état religieux.
L’abbé Bignon , chargé de pré¬
sider au Journal des Savans ,
engagea l ’abbé Fraguier à par¬
tager ce travail,auquel il paroif-
loit propre par fes connoiffan-
ces , &. fur - tout parce qu ’il
pollédoit différentes langues.

■Renfermé chez lui dans un âge
peu avancé par des infirmités

F R A 155
continuelles , il s ’occupa d’une
traduélion de Platon , que fa
fanté l’obligea d’abandonner;
mais il publia un poëme fur la
philofophie de ce Grec , intitu¬
lé : Ecole de Platon. 11 y montre
un grand refpeét pour ces vieux
pédagogues , qui ont donné des
leçons qu ’ils ne pratiquoient
guere ; leçons qui elles-mêmes
n ’étoient pas toujours lages ,
& refpiroient ou la vanité ou la
corruption des auteurs , & qui
dans tous les cas étoient fans
rellort & fans fanélion (voye ç
Platon , Lucien ,, Socrate ,
Zenon , & c . ) . Ce poëme & les
autres poéfies de l ’abbé Fra¬
guier fe trouvent dans le Re¬
cueil de celles de Huet , publié
en 1729 , in- iz , par les foins
de l ’abbé d ’Olivet . On a en¬
core de l ’abbé Fraguier plu-
fieurs Differtations , inférées
dans les Mémoires de l’acadé¬
mie des belles- lettres . Il mou¬
rut d ’apoplexie en 1728 , âgé de
62 ans . Le célébré Huet & d'au¬
tres lavans illuftres avoient été
fes amis ; mais fes liaifons avec
Ninon de Lenclos , &. fon en-
thoufiaftne philofophique qui
ailoit jufqu’à faire l ’éloge du
pédéralte Socrate , éloignèrent
de lui les hommes vertueux.

FR AIN , ( Jean ) feigneur du
T remblai , né à Angers en 164X,
membre de l ’academie de cette
ville , mourut en 1724. Sa
converfation étoit eelle d’un
homme quiavoit beaucoup lu,
mais trop entêté de fes idées.
Sur la fin de fes jours il devint
prefque mifanthrope . On a de
lui plufieurs Traités de morale
folidement écrits . 1 . Nouveaux
EJfais de Morale , in - 12 . Il,
Traité de la vocation chrétienne
des enjans. L1J , Çonverfatioas.
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moralesfur les jeux & les diver- fier à fa paffion , & fe montrer
ttffemcns. ] V . Traité de là con- le pluspetit des hommes , ait dit.
fiance en Dieu . Sacrés ils font , car perforinen'yFRANC , (Martin le) pré- touche; cette piaifanterie n ’em-vôt & chanoine de Laufanne , pêchera point que les Poifies
puis lecrctaire de l ’antipape Fé- facrées de M . de Pompignan ne
lix V & du pape Nicolas V , reçoivent à jamais un jufte tri-
étoit d ’Aumale en Normandie , but d ’admiration . On fera tou-felonFauchet . il publia un mau * jours frappé de l ’ode où 1 l

'aievais livre (contre le roman de nous peint les ombres hautaines
•la Rofe ) intitulé : Le Ckam- des Souverains de l’Egypte ren-
pion des Dames. Il plaide allez verfèes dans les enfers , fous la
mal leur caufe ; cependant l ’é- main de Dieu; & de plufieurstîition de Paris , 1530 , in- S0

. , autres remplies d ’expreffionsefl_ recherchée des perfonnes nobles , d’idées vaftes & fu-
frivoles , ainfi que fon Eftrif blimes. Far- tout on y retrouvede la Fortune & de la Vertu , le poëte inftruit , l ’homme quiParis , 1519 , in - 4ç . poffede toutes les richeffes de

FRANC , (Jean-Jacques le) la langue , point de faux éclat,marquis de Pompignan, pre - le terme propre , la rime confer-
«nier préfident de Ta cour des vée dans fon exaftitude . Voilàaides de Montauban , membre ce qui diftinguera toujours M.de l’académiefrançoife,& c . ,né de Pompignan de tous ces ri-à Montauban en 1709 , s ’eft fait mailleurs qui fe font avifés deun nom très - diftingué dans di- vouloir imiter J . B . Roufleau.vers genres de littérature . Bien Ses Poéfics diverfes n’étincellentdifférent de nos écrivains mo - pas de beautés auffi frappantes,dernes , il s’itoit nourri de tous Mais l

'a tragédie de Didon eftles ! ucs de la faine antiquité , & fans contredit une des meil-avoit puifé dans les mêmes leures qui ait paru fur le théâtrefources où s
’étoient abreuvés , françois . Son Voyage de Lan-û l ’on peut hafarder cette ex- guedoc plein d ’agrément , depreflîon , les Racine , lesDef - variété & d ’intérêt , inférieurpréaux , les J . B . Roufleau , Le à celui de Bachsumont & delatin , le grec , l ’hébreu , ces Chapelle du côté de la naïvetétrois langues qu’on peut regar- & de l’aifance , mais lupérieurder comme les trois fleuves de par la correéfion , la noblelîel ’ancienneérudition,étoient fa- & la poéfie , a paru moins oc-roilieres à M . de Pompignan : il cuper l ’attention du public queyjoignoitlïtaüenSd ’anglois.On fa traduftion des Géorgiques,peut dire fans crainted ’être dé- ouvrage généralement applau-tnenti par tout connoiffeur im- di , devenu plus célébré encorepartial , que M . de Pompignan par l ’efpece de lutte qu

’il a ef-eft le poëte François qui appro - iuyée contre celui de M . l’abbéche le plus de J . B . Roulïeau , Delille , & les parallèles multi-pour le talent d ’exprimer en pliés qu ’on a faits des deux tra¬vers les beautés des prophètes . duftions . <* La maniéré de M.Quoiqu ’un grand poëte , def- » Delille , dit ain critique juftecensiu de fa fphere pour facri- » & éclairé , doitparoîtve plus
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» brillante , & celg par un dé-
k faut qui a généralement réuffi
» aux poètes de ce fiecle , c’eft
» la méthode de travailler en
» marqueterie , par de petites
»> phrafesmorcelées , & en ilo-
» lant leurs vers . Cette mé-
»> thode , qui détruit , à la vé-
w rite , l’harmonie générale

d ’un ouvrage , qui empêche
jj d ’

en fentir les liaifons , d ’en
» faifir l ’enfemble , fk d ’en
»> fuivre la marche , a de grands
« avantages pour briller aux
jj yeuxdeslcfteursfuperficiels,
jj dont l ’attention découfue ik
jj le goût de détail ne peut voir
M & juger qu ’un petit objet à
>* la fois . La maniéré de M . de
» Pompignan , plus fimple ,
jj plus naturelle , plus con-
jj forme en général à la mar-
» che des idées & aux phrafes
jj périodiques du poète latin,
»> plaira peut - être davantage
jj aux connoiffeurs qui fenti-
s> ront un peu rpieux dans fes
» vers le goût pur & vrai1 de
j> l ’antiquité , d ’autant plus
» qu’on n ’aurs point à lui re-
»J procher ce clinquant antithé-
y> tique , ces bluettes du b ; l-
» efprit , ces tours maniérés,
w ces petits agrémens l'ans
jj grâce , & ce vermillon
» éblouiffant dont M . l ’ahbé
» Delille a fouvent enluminé
j> la mufe de Virgile » , Sa tra-
duétion ' à'E/chyle & de quel¬
ques dialogues de Lucien eft
«l ’une perfeélion qu ’il femble
difficile de furpaffer ; peu d ’é¬
crivains ont mieux gardé les
réglés de la traduéfion , &
mieux confervé l

’efprit des au¬
teurs traduits . 11 a donné en
1784 fes lÆuvrss complettes ,Paris , 6 vol . in- 8Q

,, très -belle
édition , On fouhaiteroit qu

’il
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eût fait «un choix & qu ’il n ’eût
point aflocié aux titres d ’une
gloire folide , des bagatelles qui
ne peuvent rien y contribuer.
On eft fur - tout fâché d ’y trou¬
ver la Pritre univtrfelle , piece
remplie de maximes fauffes,
que l ’auteur , par une complai-
fance mal entendue , a traduite
de Pope , à la ibllicitation de
quelques Anglois , faux amis
qui l ' imprimèrent à fon infu ; &
que lui- même , par une ten-
dreffe mal placée envers cet
enfant illégitime , n ’a pas eu le
courage da lupprimsr . 11 n ’a-
voit jamais eu dans l ’efprit les
principes qu ’elle renferme , &.
en général il eft difficile d ’allier
d ’une maniéré plus étroite le
génie avec la religion , avec le
relpeét des moeurs , & les égardsdus à l’honnêteté & à la dé¬
cence . On chercheroit en vain
dans fes Epitres & dans fes Dif-
cours phitofuphiqucs , ce ton
d’aigreur &. de cynifme , qu' un
coloris féduifant n ’eft pas ca¬
pable d ’adoucir ; ces maximes
hardies qui défigurent toutes
les notions ; cet appareil de fen-
timent qui n ’échauffe quel ’ima-
gination & laiffe le cœur froid.
On y trouve en revanche des
traits de force & de lumière,
des leçons de morale , des réglésde goût qu ’on peut adopter ians
craindre de s ’égarer . Tout ce
que le . poète y débite eft tou¬
jours d ’accord avec les vrais
principes . Qu ’on lile avec at¬
tention fon Epîtrc fur la déca¬
dence de la littérature fran-
çoife , on y reconnoîtra fans
peine le danger des travers qu ’il
condamne , la néceffité des pré-fervatifs qu ’il leur oppofe , la
fageflè des réflexions qu ’il pré-
fente ; on y admirera fur - tous
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un athlete vigoureux , luttant
avec avantage contre les cham¬
pions de la nouveauté 5c du
mauvais goût . C ’eft un fpec-
tacle bien noble que celui d ’un
académicien , qui , au milieu de
fa compagnie , ofe rappeller les
lettres à leur première dignité,
élever la voix en faveur de la
patrie & des moeurs , & dé¬
fendre la foi de fes peres , fans
que , ni lesmurmuresd ’une par¬
tie del ’alTemblée , ni la furprife
& l ’indignati .on qui éclatent fur
le vifage de certains auditeurs,
ni les regards féveres qu ’on lui
lance , puiffent déconcerter l ’in¬
trépide avocat d ’une caufe fi
belle . Oppofez à ce tableau ce¬
lui d’un malheureux vieillard
qui a fondé fa réputation fur la
ruine de la religion & des
mœurs , égayant fes dernieres
années par de coupables facé¬
ties , & rappellant toutes fes
forces pour jeter de la boue au
vifage de ion refpeèlable con¬
frère , parce qu

’il a eu l ’audace
d ’expoier en pleine académie
les fentimens d’un honnête
homme & d ’un bon citoyen.
Un homme d’efprit l ’a appelle
le dernier des Romains. Il mou¬
rut dans fon château de Pom-
pignan , le l novembre 1784.
M . de Sancy a confacré ces
Vers à fa mémoire:

Près de Rouffeau le Franc eft au
fncré vallon,

Favori de Minerve âinfi que d’A¬
pollon ,

kienne peut ternir fa mémoire ,
Et fon triomphe eft affermi :
Voltaire fut l'on ennemi,
C’eft un nouveau titre à fa gloire.

Outre les ouvrages dont nous
avons parlé , fes Lettres qui font
en très - gtandnombre , & dont

on fe propofe de faire la colîeca
tion , ne feront pas le moindre
titre de fa gloire . " Cet écrivain,
» ditl ’abbéMaury dans un
» cours , où d ’ailleurs il ne lui
» a pas rendu affez de juftice,
» femble amollir fon ftyle &
» s ’attendrir au nom de l ’ami-
» tié , dont il a la cordialité,
» l ’abandon , les aimables in-
» quiétudes . Ce qui dans l ’art
» d’écrire lui a le moins coûté,
» fera peut être ce qui honorera
v le plus fa mémoire , & il aura
« ce trait de reffemblance avec
» le chancelier d ’Agueffeau,
» dont rl fut chéri & eftimé,
» que fes Lettres feront un des
» plus beaux monutnens de fes
» travaux & de fon génie ».

FRANC , ( Jean -George le)
marquis de Pompignan , frere
du précédent , né à Montauban
le 22 février 1715 , évêque du
Puy en Velay en 1743 >arche¬
vêque de Vienne en 1774 , eft
mort à Paris le 30 décembre
1790 , après avoir long - tems
fervi l ’Eglife par fon zele , édifié
la France par fes vertus , &
éclairé par fes favans écrits,
dont les principaux font : L
Queftions diverfes fur Vlnerédu -r
Lté, in- t2 ; ouvrage très - bien
écrit , quoique d ’une maniéré un
peu prolixe , & plufieurs fois
réimprimé . 11 y examine , t °

. s
’il {

y a beaucoup de véritables in¬
crédules . 2 ^ . Quelle eft l ’ori¬
gine de l ’incrédulité , 3", Si les
incrédules font des efprits »forts.
4°

. Si l’incrédulité eft compa¬
tible avec la probité . 5

0
. Si elle

eft pernicit ufe à l’état . Toutes
ces queftions font traitées avec
autant de profondeur que de
fageffe . II . L ’Incrédulité con¬
vaincue parles Prophéties, Paris,
*759 » 3 vol . in- 12 . L’accom-
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pliffement des prophéties , clans
l ’expofition claire &. precife
qu ’en fait le favant prélat , en
fixe le fens , & met la vérité de
la Religion dans le plus grand
jour . III , La Religion vengée de
l’incrédulité par l ’incrédulitéelle-
même , Paris , 1772 , in- iî . Il a
l ’avantage d ’y combattre des
ennemis qui fe détruifent eux-
mêmes par les contradiftions St
les abfurdités que renferment
leursfyftêmes comparésles uns
avec les autres ; il n’a befoin
pour les terraffer que des pro¬
pres traits qu’ils le lancent eux-
mêmes , 8t îlenfaitréfulterle
triomphe le plus complet St le
plus glorieux pour la caufe qu’il
défend . IV ILaDévotion réconci¬
liée avec l ’efprit, I7q5 , in - J2 . Il
y prouve contre les détraéleurs
de la dévotion , qu ’elle s ’allie
très -bien avec l ’efprit des bel¬
les-lettres , des fciences, de gou¬
vernement , des affaires St de
fociété . V . Le véritable ufage de
l ’autorité ficuliere dans les ma¬
tières qui concernent la Religion ,
Avignon , 1782 , in- ia , 4e. édi¬
tion . On y retrouve la même
folidité qui caraéférife les ou¬
vrages du favant évêque du
Puy ; car tous ces ouvrages ont
été publiés avant qu’il ait été
élevé fur le fiege de Vienne :
il trace avec précifion la ligne
de démarcation qui fépare les
deux pouvoirs . Il a paru oublier
les principes qu’il y établit ,
lorfqu ’il a voulu jouer un rôle
dans ce qu

’on appelloit mal-à-
propos Yajjemblée nationale de
France ; mais il eft à croire qu ’il
ne prévoyoit pas jufqu’où les
chofesfetoient portées . « Trop
» bon , dit l ’abbé Barruel ,* pour foupçonner à quoi ten-
it dolent ceux qui ont abufé de
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» fa foibleflé , il fe laifla etH
» traîner par ce parti , qui le
« fit pour quinze jours , préli-
» dent de l ’affemblée , qui lui
» valut enfuite le minifterede
» la feuille, 11 fut à la cour ce
» qu ’eft un honnête homme qui
» dit fôn avis , mais qui fans
» nerf St fans vigueur , fe con-
ÿ> tente de gémir , de pleurer,
» quand il voit prévaloir des
» deffeins pernicieux à l ’Eglife.
» 11 fut un de ces hommes qui,
» par crainte du bruit , n’olent
» pas même fouffler quand l’en-
» nemi eft aux portes ; qui fe
» rangent même fous fes ban-
>» nieres , fous prétexte del ’en-
» gager à faire moins de mai ;» il lui en a coûté , je ne dirai
» pas des remords , mais des
» iarmes ameres , qu ’il ne ré-
* pandoit même qu ’en fecret
» St en préfence de fes amis.
» 11 avoit peur qu’on ne fût aux
» Jacobins qu ’il avoit pleuré
» fur les maux de l ’Eglife. ü
» eft mort pour avoir étouffé
» fa douleur . Boffuet l’eût ex-
» halée ; St la cour & la ville
» & nos légiflateurs auroient
» fu que la peur n ’étouffe pas» la voix des Chryfoftoœe
» devant les précurfeurs du
» fchifme St. de l’héréfie . Bol -
» fuet n ’eût pas tenu fous le
» boiffeau ce trait de lumière
» échappé depuis long- tems à
» Romefurlaconftitutionpré-
» tendue civile du clergé . Je lé
» fais de ceux mêmes qui ont
» vu St lu la Lettre du Papa
» àM . de Pompignan . Elle en
» difoitaffez pour décider notre
» opinion fur cette malheu-
» reufe conftitution du clergé»» La politique l ’a tenue fecrete;
» je reproche à cette politique
» les fermens de tous ceux
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») que la manifeftation du Bref
» adreffé à M . de Pompienan
» en auroit détournés. Nous
j? fouhaitons que Dieu ne faffe
» pas au prélat mort le rpême
» reproche . La peur excufe
« tout , maisc ’eft la peur même
»> qui a befoin d ’excufe , &
» Dieu feul connoît celles qui
» peuvent la - rendre pardon-
» nable dans un prêtre » .

FRANCESCHINI , (Marc-
Antoine)

'peintre Bolonois, na¬
quit en 1648 . Il fut l ’éleve du
Cignani . il laifit tellement le
goût de fon maître , que celui -ci
lui confia l ’exécution de les
principaux ou vrages .Ce peintre
mourut en 1719, après s ’être
fait une réputation étendue.

FRANC - FLORE , voyez
Flore ( François ) .

FRANCHI , ( Nicolas ) ou
p/atdtNicoLO Franco , poëte
fatyrique , natif de Bénévent,
l ’ami , enfuite le rival de l’Are-.
tin , attaqua comme lui les vi-
vans & les morts ; & en fut
récompenfé comme lui , fi ce
que nous avons dit à l ’article
Arétin, eft vrai . Pie V l ’ayant
fait arrêter , ilfutpenduàRome
en 1569 . Si l ’on en croit le Ghi-
lini,il écrivoit avec beaucoup
de délicatefTe en vers & en
profe ; mais il eft vrai feulement
que Franco écrivoit deŝ infa¬
mies & des ordures avec beau-
coup de facilité . Son imagina¬
tion étoit féconde en horreurs.
11 fe déchaînaavec fureur con¬
tre le pape Paul 1IÎ , contre tous
les Farnefe , contre les Paires
du Concile de Trente , contre
Charles-Quint, & c . Qn a de lui:
I . Plufieurs Sonnets fur l 'Aré-
tin, qui furent imprimés avec
la Priapeia, 1548 , in - 8 °

, de
as.5 pages , II , Dialogi piace-
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voit, Venife , 1542 , in -S15. Gii
a imprimé en 1777 la Fie dé
Nicolo Franco , ou les dangers
de la Satyre , Paris , in - t 2 . ■

FRANCHI , ( Vincent ) pré-
fident du confeil - royal de
Naples , fa patrie , & célébré
jurifconfulte , mort en 1601,
à 70 ans , a publié : Décidants
facri Regii ConJUii Neapoli-
tant , in - folio.

FRANCHINI , ( François)
de Cofence , fui vit Charles-
Qusnt à l ’expédition d ’Alger,
& allia Mars avec les Mules.
Il fut enfuite évêque de Mefla,
puis de Populania , & mourut
enitçq . On lui doit quelques
Dialogues, & d ’autres petits
ouvrages écrits avec affez d’a¬
grément.

FRANCIA , ( François le)
peintre Bolonois , mort en 1518,
à 68 ans , excelloit dans le def-
fin , & fut un des premiers ar-
tiftes de fon tems dans l ’art de
graver des coins pour . les mé-
dàilles. Onprétend queRaphaël
lui ayant adreffé un tableau de
Ste . Cécile , pour le corriger &
le placer dans une églife de
Florence ; Francia fut fi frappé
de fa beauté , que la jalouiie
dégénérée en défefpoir , occa-
fionna fa derniere maladie SC
fa mort.

FRANCISQUE , peintre,
voye^ Mile.

FRANCIUS , ( Pierre ) pro-
feffeur d’éloquence , d ’hiftoire
& ,de grec à Amfterdam , la
patrie , né en 1645 » voyagea
en Angleterre , en France ÔC
en Italie . H jouiffoit d ’une ré¬
putation affez étendue iorfqu’ü
mourut en 1704 , R S9 ans . On
a de lui : 1 . Un Recueil de Foi*
fies , 1697 , in- 12 . Ce Recueil
contient des poéfiss héroïques

où



F R A
©ùil y a trop peu d ’élévatiort,
des églogùes , des élégies &
des épigrammes; c’eft dans ces
deux derniers genres que Fran-
cius a réulii , fur - tout dans les
épigrammes. II . Des Haran¬
gues, 1703 . in - 8° . III . Des
Œuvres ppHhumes, 1706 , in -8°.

FR ANCK de Frankenau,
(Georges ) médecin , naquit à
Naumbourg en 1643 . A l’âge
de x8 ans , il fut créé Poète
couronne à Iene : il mérita cet
honneur , par fa grande facilité
à faire des vers allemands , la¬
tins , grecs hébreux . Dans
la luite , il devint fucceffive-
ment profefleur en médecine à
Heidelberg fk à AVittemberg,
d’où le roi de Danemarck . ,
Chriltiern V , le fit venir à fa
cour : il fut honoré à fort arri¬
vée , des titres de médecin du
roi & de confeiller - aulique.
L ’empereur Léopold ajouta ce¬
lui de comte Palatin en 1691.
Ses ouvrages imprimés font :
I . Flora Francisa, in - 12 . II.
Satyres med 'tca, in- 40. III . Plu-
fieurs Lettres. 11 a auflî laiffé un
grand nombre de Manufcrits
qui méritaient de voir le jour.
L ’académie Lèopoldine , celle
des Rkovrati de Padoue , &
la fociété royale de Londres,
fe l ’étoient alfocié . 11 mourut
en 1704 , à 61 ans.

FRANCK , { Augufte -Her-
man ) théologien Allemand,
né à Lubeck en 1663 , fit une
partie de fes études à Leipiîg.
Il y fonda , avec quelques - uns
de fes amis , une efpece de con¬
férence fur l ’Ecriture - Sainte,
qui fubfifte encore fous le titre
de Collegium Philobiblicum. De¬
venu miniftre à Erfort , il fut
obligé de fortir de cette ville
en 1691 . Le fanatifme que rel-

Jome IV '.
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piroient fes fermons , lui attira
cette exclufion . L’éleéteur de
Brandebourg l ’appella dans fes
états : il s’y rendit , & il fut pro-
felfeur de grec & des langues
orientales à Halle , puis de
théologie en 1698. C ’eft dans
cette ville qu ’ tl fit la fondation
de la Maifon des Orphelins,
Cette maifon profpéra telle¬
ment , qu ’ il y avoit , en 1727 ,
2196 jeunes gens , & plus de
130 précepteurs . Onydonnoif
à manger à près deâoo pauvres,
foit étudians , foit orphelins.
On prétend quelle déchoit au¬
jourd ’hui , & que l ’empirifms
& les charlataneries d’un cer¬
tain BaledotV , ont beaucoup
contribué à lui faire perdre fa
gloire . Franck mourut en 1727,
à 64 ans . On a de lui : I . Des
Sermons & des Livres de dé¬
votion , en allemand . II . Me»
thodus iludii Théologies. 111. In-
troduBio ad leBionem Propheta-
rum. IV . Commentatio de feopo
Librorum Veteris & Novi - Tef-
tamenti. V . ManudiBio ad lec-
tionem Scripturce faerœ. VI . Ob-
fervdtiones Biblicce, Les pré¬
jugés de fefle qui régloient les
jugeniens de l ’auteur , ont em:
pêché que fes ouvrages ne
fulTent répandus hors des pays
du Nord.

FRANCK
^ ( Simon ) né à

Jemeppe , près de Liege , en
1741 , fe diftingua dès le pre¬
mier âge dans les belles- lettres,
particuliérement dans l ’élo¬
quence & dans la poéfie latine,
Comme on le voit par les piè¬
ces diverfes inférées dans les
MufceLeoditnfes , 1761 & 1762 ,
2 vol . in -8 ° . Dans le premier
de ces recueils , on diflingue
un Poème épique fur l’établif-
fement du Chriftianifme au Ja-

L
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pon , plein d ’épifodes , images
& comparaifons heureufes , &
de très -beaux vers , qui a été
réimprimé à la fuite de la Vie
de l ’Apôtre des Indes , Liege,
17KB . Parmi les pièces du fé¬
cond volume , on remarque
l ’Ode : In impios fœculi noflri
firiptores. Ayant embraffé l ’état
eccléfiaftique , & s

’étant livré
avec une ardeur extraordinaire
aux fondions du faint minif-
tere , il mourut dans fa patrie
en 1772,d ’une maladie conta-
gieufe , qu’il avoit contradée
en vifitant les malades avec un
zele égal à fes autres vertus.
Qu ’il l

'oit permis à l ’auteur de
cet article de dire :

Manibrss date Hlia fient s 9
Hn fctltetn aectmuhtn donis 9 &

fungar inani
Munere . Æneid . VI.

FRANCKENBERG , (Abra¬
ham de ) feigneur de Ludwigf-
dorff & de Schwirfe , dans la
principauté d’Oels , fe livra au
fanatilme d’une fede obfcure
& méprifable . Il pafTa la plus
grande partie de fa vie à Lud-
■wigfdorff , où il étoit né en 1593,& où il mourut en 1632 . On a
de lui un grand nombre de Li¬
vres extravagans , en latin St
en allemand , remplis de rêve¬
ries des Boehmiftes . 1. Une Vif
de Jacques Boehm , fondateur
de cette fede . II . Vita veterum
Sapientum. III . Nofce le- ipfum ,& c . 11 y a dans ces deux der¬
niers ouvrages quelques vérités
triviales , noyées dans le ver¬
biage , & mêlées à diverfes er¬
reurs.
FRANCKENSTEIN, (Chrif-

tian Godefrol ) né àLeipfig en
1661 , mort en 1717 , après
avoir voyagé en France , en
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Angleterre & enSuiffe , exerça
avec applaudiflement la pro-
feffion d ’avocat à Leipfig . II
avoitune mémoire prodigieufe.
Ses principaux ouvrages font :
1. Une Continu,itien de L'Intro-
duElion à l ’

fdijloire de Puf en- .
dorff. il . Vie de la Reine Chrif-
tine. 111 . Hilioire du 16s . & du
17e . Iïecle ; qui ne font que de
mauvaifes compilations.

FRANCKENSTEIN , (Jac-
ques - Augulle ) fils du précé¬
dent , mort à Leipfig en 1733 ,
après avoir été profefïeur de
la chaire du droit de la nature
& des gens , eft auteur d ’un
grand nombre d ’

ouvrages & de
differtations latines , dont la
plupart ne font que des com¬
pilations , entr ’autres : I . De
collatione bonorum. II . De lu-
ribus JuJœorum fingularibus in
Gtrmania. 111 . De Thefauris ,ôcc . | & c»

FRANCKLIN , (Benjamin)
né en Angleterre , mort à Phi¬
ladelphie en Amérique le 17
avril 1790 , dans la 85e . année
de fon âge ; de fimple proted ’imprimerie , parvint à fe faire
un nom diftingué parmi les fa-
vans & parmi les politiques . 11
s’appliqua beaucoup à varier les
phénomènes de l ’éleâricité &
à les faire fervir à une théorie
qui donnât une idée jufte de ce
fluide fi fubtil & fi merveil¬
leux . Quoique toutes fes idées
n ’aient pas joui de l ’approba¬
tion des favans , on ne peut nier
qu ’il n’ait répandu des lumières
iur cet objet , & que plufieurs
de fes conjeélures ne foient ap¬
puyées de l ’expérience . Nous
ne rangerons pas dans cette
clafîe fon fyftême des Conduc¬
teurs , invention empirique ,
pour le moins inutile , mais
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ïêelkment dangereufe , comme
il confie par la théorie même, &
de plus par des effets triftement
multipliés ( voycçKirchman ,
Pringle ) . Son projet d ’appai-
fer les tempêtes de la mer avec
de l ’huile & des matières graif-
feufes , eft aujourd ’hui reconnu
pour une illufion complette
{ voyez le Journ. hifl. & litttr . ,
i juillet 1782 , p . 337 , & autres
cités , ibid. ) . On fait qu ’il a
beaucoup travaillé à l ’indépen-
dancedes colonies Angloifesen
Amérique , & c’eft à ce titre
que l ’Affemblée nationale de
France a décerné un deuil de
trois jours pour honorer fa mé¬
moire . Cependant la guerre
dans laquelle il entraîna la
France , a fait un mal infini à
ce beau royaume , & Ton peut
dire qu ’elle a mis le comble au
défordre dé fes finances. “ On
» nous fit entreprendre , dit un
» écrivain de cette nation ,
» contre toutes les réglés de la
» vraie politique autant que d®
» la jufiice , une guerre ef-
» froyablement difpendieufe ;
» guerre auffi follement con-
» Suite que légèrement enga-
» gée ; guerre où la nation fut
» réduite à fe regarder comme
» triomphante quand elle n ’a-
» voit pas été battue , &
» elle n ’eut pas toujours cette
>» étrange gloire ; guerre qui en
» ôtant à nos rivaux des do-
» mainesimmenfes en étendue,
« où leurs forces & leur com-
* rrierce s’extravafoient avec
» plus de farte que d ’utilité
» réelle pour eux , leur en a
» rendu bien plus que l ’équiva-
» lent , puifqu’une paix plus hu-
» miliantequ’avantageufepour
« nous a été fuivie d ’un traité
» de commerce défaftreux ,
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» extravagant dans plufieurs
» de fes difpofuions , ruineux
» dans toutes , St dont 011
» croiroit que l ’objet a été d’in-
» demnifer l’Angleterre des
» pertes qu’elle avoit faites en
» Amérique , de lui affurer
» en Europe , fur la France »
» » les tributs quelle ne pou-
» voit plus retirer dans l ’autre
» continent » . Du relie , c’ert:
peut - être ce point de vue là
même , qui a rendu cher le nom
de Francklin à l ’Affemblée na¬
tionale , puifque fous ce rap¬
port elle lui doit fon exiftence.
Cet homme célébré , étant en¬
core imprimeur , s’étoit fait une
épitaphe rtnguliere , où l ’on
voit qu

’à, cette date il croyoit
à la réfürreétion un peu plus
fermement , que lorfqu ’il de- .
manda la bénédiélion de Vol¬
taire pouf fon fils ( voyez le
Journ . hifl . & lin. , 13 mars 1778,
p . 46O . Mais il paroît qu a la
fin il étoit revenu à cette
croyance , puifqu’il voulut que
l ’épitaphe fût xnife fur fon tom¬
beau . La voici , traduite litté¬
ralement par M . Bertin :

Le corps
de Benjamin Francklin imprimeur 9
( comme la couverture d'un vieux

livre:
dont le dedans tji arraché 9

6? qui iVaplus ni reliure ni dorurey
fert ici de pâture aux vers s

mats Vouvrage en lui - même ne fera
, pas perdu ,

car il reparaîtra un jour ,
C ainjt qu' il Va toujours ptnfè )
dans une nouvelle & plus belle èdi+

tion j
revue 6? corrigée

par Vauteur .

FRANCO , (Battifta) peîn-*
tre Vénitien , mort en 1361 ,
égaloit les plus habiles artiftes
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de fon teins dans le deffin ; tant des cantiques & jetant des
mais il étoit foible dans Je rameaux fur le pafîage . Sa nou-
coloris , & peignoit d ’une ma - velle famille fe multiplia telle-
nierefon feche . ment , qu ’au s er. chapitre géné-

FRANCO , voyex Fran- ral qu
’il tint prothe d ’Aflife en

CHI , 1219 , il (e trouva piès de soco
FR A NÇOIS d ’Assise , Frétés - Mineurs , l ' eu après ce

( S . ) naquit à Affile en Om- chapitre , il obtint du pape Ho¬
irie l ’an 1182 . On le nomma norius ( Il une bulle en faveur
Jean au baptême ; mais depuis de fon ordre , i lufieurs de fes
on y ajouta le furnom de Fran- difciples vouloient qu ’il de-
çois, à >caufe de fa facilité à mandât le pouvoir de prêcher
parler la langue françoife , né - par - tout où il leur plairoit ,
ceffaire alors' aux Italiens pour même fans la permiffion des
le commerce , auquel fon pere évêques . Le fage fondateur fe
le deffinoit. La piété feule avoit contenta de leur répondre:
de l ’attrait pour Jean . 11 quitta - » Tâêhons degagnerles grandsla maifon paternelle , vendit le » par l ’humilité & parle ref-
peu qu ’il avoit , fe revêtit d ’une » peû, & les petits par lapa-
tunique & fe ceignit d ’une cein - » rôle & le bon exemple . Notre
ture de - corde . Son exemple » privilège fingulier doit être
trouva des imitateurs , & il » de n ’avoir point de privi-avoit déjà un grand nombre » lege » . Réponfe digne de
de difciples , lorfque le pape l ’humble fondateur , mais quiInnocent 111 approuva fa réglé n ’empêche pas que les exemp-
enî2lo . Ce pape n ’avoit pas , tions & privilèges des reli-
dit - on , voulu écouter un hom- gieux n ’aienr été fouvent utiles
me que fon extérieur annon - à l ’Eglife , & même néceflaires
çoit peuavantageufement ; mais dans les diocefes dont les évê-
ayant vu en fonge le même quts étoient ou favorables à
pauvre qu ’il avoit rebuté , dans l ’erreur , ou infoucians fur le fa-
l ’attitude de foutenir l ’églife lut de leurs ouailles . Ce fut vers
de S . Jean de Latran qui pa- le même tsms que Françoisroiffoit s ’écrouler , il le fit rap- pafTa dans la Terre - Sainte ; il
peller & lui accorda fa de- fe rendit auprès du fultan Mé-
mande. L’année d’après , le lédin pour le convertir . Il offrit
Paint fondateur obtint des Bé - de fe jeter dans un bûcher
nédiétins l 'églife de Notre - pourprouverlaReligionCbré-Dame de la Portioncule , près tienne ; le fultan n ’ayant pasd 'Affife . Ce fut le berceau de voulu le mettre à une telleTordre des Freres - Mineurs , épieuve , renvoya Françoisrépandu bientôt en Italie , en avec honneur . Revenu en lta-£ fpagne & en France . L ’en- lie , il inftitua le Tiers - Ordre,thoufiafme qu ’infpiroient les II voulut , par cette inftittition,vertus de François étoii fi vif , procurer aux laïques le moyenque , lorfqu ilentroit dans quel- de mener une vie femblable à
que ville , on fonnoit les cio - celle de fes religieux , fans enches ; le cierge & le peuple ve - pratiquer cependanttoute l’auf-noient au-devant de lui ; chan- térité , & fans quitter leurs mai*
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fons . Après avoir réglé ce qu ’il
croyoit convenir le plus à fes
différensenfans , 8cs ’être démis
du généralat , il fs retira fur
une des plus hautes montagnes
de l ’Apennin. C’eft là qu ’il vit,
à ce que rapporte S . Bonaven-
ture , un Séraphin crucifié qui
perça fes pieds , fes mains 8c
foncôté droit ; c’eft l ’origine du
nom de Séraphiquequi a pafle à
tout fon ordre : événement éton¬
nant , mais bien prouvé , que
le pape Alexendre IV a vérifié
par lui - même , & que le judi¬
cieux Fleury ( liv . 79 , n° . 5 )
amontré être hors des atteintes
d ’une critique équitable . Le P.
Chaüppe , Récolier , dans la Vie
de S . François , Paris , 17368c
1734 , réfute très -bien ce que
Baillet a étourdiment differté
fur ce fujet . Le faint patriarche
mourut z ans après à Aflife en
1226, âgé de 45 ans . Son amour
pour la pauvreté , fon détache¬
ment de tous les biens de la
terre , 8c fa profonde humilité,
l ’ont fait regarder comme un
des plus parfaits modelés de
l ’abnégation chrétienne , de l ’in¬
différence 8c du dépouillement
évangélique . Samaxime otiplu-
tût l ’élan habituel de fa piété ,
étoit les mots Deus meus &
omnia. « Paroles d ’un fens fu-
»> blime 8c profond ( dit un
» philofophe chrétien ) : Dieu
» eft tout , quitter tout pour
« lui , c’eft ne rien quitter ,
» puifque tout fe retrouve en
» lui éminemment » . Le Ciel
ne tarda pas à faire éclater fa
fainteté par plufieurs miracles :
ce n ’en étoit pas un petit , que
la merveiileufe propagation de
fon ordre . Quoiqu ’il eût dé¬
fendu de toucher à fa Réglé,
à peine fut -il mort , qu

’on l’in-
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terpréta de cent maniérés . Ce
partage produifit dans la fuite
les différentes branches dés
Récollets, des Picpuces , des
Capucins, des Obfervantins.Ce s
cnfans du même pere , diffe¬
rent beaucoup entr ’eux par l ’ha¬
bit 8c par la façon de vivre.
Les Chroniques de l’ordre mar¬
quent expreffément , que le
premier qui voulut fe fingula-
rifer dans l’habit , quoiqu ’il
fût un des huit anciens com¬
pagnons du faint fondateur ,
fut ffrappé de lepre Sc fe pen¬
dit de défefpoir . L’ordre de S.
François , malgré fes différentes
fciffions , aproduitdeshommes
illuftres par leur fcience 8c leur
vertu , 8c a donné à l ’Eglife
cinqpapes , 8c un grand nombre
de cardinaux ÔC d ’évêques . Les
fervices qu ’il a rendus à l’ Eglife
8c qu ’il continue de rendre ,
font inappréciables , 8c ont am¬
plement vérifié la vifion du
pape Innocent . La haine que
les feélaires lui portent , eft
feule une preuve décifive du
bien qu ’il a opéré , 8c des com¬
bats qu ’il n’a ceffé de livrer aux
erreurs . De prétendus réforma¬
teurs ont voulu ramener ces
religieux , ainfi que tous ceux
qui embarraffsntles ennemis de
l ’Eglife , au travail des mains,
en ufage chez les anciens foli-
taires . Wmlefauroitbien voulu
ériger cette prétention en dog¬
me ; 8c . quoique l’Eglife l ’ait
condamnée , quelquès écrivain ? ,
parmi lefquels on eft fâché de
compter M . Fleury , ne fe font
pas affezécartés des ces erreurs.
>* Quels qu

’aient été la vertu
» des folitaires d’Egypte , dit un
» hagiographe , Sc le zele pour
» leur fanéiification perfon-
» helle , il feroitdéraifonnable
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« de vouloir en faire une réglé
» complette & adéquate pour» des religieux qui , fans pro-
** fefler la même auftérité , fe
» dévouent à l ’inftrufHon des
>s fïdeles,à ladéfenfe de la foi,
» aux combats contre les hé-
» rétiques. Si leur vieeft moins
w éclatante en mortification,
» elle eft parfois plus édifiante
»> en fait de docilité , d'hütni-
») lité & d ’orthodoxie : car l ’on
» n ’ignore pasavec quelle faci-
ji lité plufieurs de cesfolitaires
»> fe font lailTé entraîner dans
» diverfes héréfies , & avec
» quelle obflinatîon ils y ont
» perfévcré : & de nombreux
» monafteres y perféverentj) encore aujourd’hui » , On lit
dans les ouvrages de S . Jerome,un pafTage exaéiement appli¬cable à cetre matière , où l ’on
trouve toute l ’éloquence & la
févere logique de ce Pere . u Si
aut fifcelam junco texerem,aut
palmarum folia compilearern, autin fudore vultûs mei cemederem
fanem , & ventris opusfollicitâmente ptrtrailarem; nullus mor-deret, nullusreprehtnderet . Nunc
autem quia juxta fententiamSal-•vatoris , volo operari cibum quinon périt , irror mihi geminus in-
fiigitur. . . Ofratres dilcBiffimi, pro,fiabello , calathis , /ponellifque ,munufculis monachcrum.fpiritua'lia hac & manfura bona fujcipiteOd . præfat. in lib . Job . ' .. {Foye^S . Claude , Saint - Amour,DON AVENTURE , NORBERT).La meilleure édition des deux
Réglés du faint patriarche &de tes Opufcules, eft celle du.P. Jean de la Haye , en 1641,m - folio . Elles ont été réimpri¬mées en Allemagne en 1730 ,tn - foî.LeP . Çhalippe,Réçollet,
% donné fa Pic,Paris , 1728,
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în-4* , & 1736 , a vol . in- ii.

FRANÇOIS de Paule, (S .)fondateur de l ’ordre des Mi¬
nimes , naquit à Paule en Ca¬
labre l ’an 1416. Un attrait fin-
gulier pour la folitude & pourla piété le conduisit dans un
défert au bord de la mer , où
il fe creufa une cellule dans le
roc . La réputation de fa fain-
teté attira auprès de lui une
foule de difciples , qui bâti¬
rent autour de fon hermitage
un monaftere , le premier de
fon ordre . On nomma d ’abord
fes religieux les Hermites de
S . François , mais François
voulut qu’ils portaffent le nom
modefte de Minimes. Il leur
preferivit un carême perpétuel,
& leur donna une réglé , ap¬
prouvée par le pape Alexan-
dreVI & confirmée par Jules II.
Le nom du faint fondateur fe
répandit - en Europe avec le
bruit de fes vertus . Louis XI,
dangereufement malade , l’ap-
pella en France du fond de
la Calabte,efpérant d ’obtenir
fa guérifon par fes prières . Ce
prince , très - jaloux de tenir
fon rang , alla au-devant de
lui & fe profterna devant
l’humble religieux : « Vous
n étiez alors , ô mon Dieut
» connu dans le monde ( s ’écrie
» à ce fujet un orateur céle-
» bre ) , & les cours desprinces

. » n’étoientpas des lieux inac-
» ceffibles à votre grâce ni à
» la piété chrétienne , puifque
» vosferviteursyétoientfi ho-
» norablement traités » . Quoi¬
que le Saint annonçât au roi
une fin prochaine , au - lieu de
la guérifon qu ’il efpéroit , ii
continua à jouir de toute fa
confiance , & l’aida à finir parune mort chrétienne une vie
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qui , à bien des égards , ne l’avoit
pas été . François établit quel¬
ques maifons en France , & .
mourut dans celle du Plefîis-
du - Parc en IÇ07 ; il fut cano-
nii'é en 1519 , par Léon X . Les
Minimes furent appeüés en
France Bons - Hommes , du notn
ào Bon - Homme que les courti-
fans de Louis XI donnoient à
leurpere . Les hommes du fiecle
ne manquent jamais de con¬
fondre la piété & la précieufe
fimplicité de l ’Evangile , avec
ce qu ’ils appellent Bonhomie. Le
P . Efilarion de Cofte a donné
fa F/efagement écrite , in -40 .

FRANÇOIS Xavier,
{ S . ) furnommé l’ Apôtre des
Indes , né au château de Xavier
au pied des Pyrénées en 1506,
étoit neveu du célébré doc¬
teur Navarre . 11 enfeignoit la
philofophie au college de Beau¬
vais à Paris , lorfqu ’il connut
Ignace de Loyola , fondateur
des Jéfuites . 11 s’unit étroite¬
ment avec lui , & fut un des
fept compagnons du Saint Es¬
pagnol , qui firent vœu dans
l ’églife de Mont -Martre , en
1534 , d’aller travailler à la eon-
verfion des Infidèles . Jean III,
roi de Portugal , ayantdemandé
des millionnaires pour les Indes
Orientales , Xavier s’embarqua
à Lisbonne en 1 ^ 41 . De Goa
où il fe fixa d’abord , il répan¬
dit la lumière de l’Evangile
fur la côte de Co"morin , à
Malaca , dans les Moluques ,
dans le Japon . Un nombre infini
de Barbares reçurent le bap¬
tême . Xavier leur infpira le
goût pour le Chriftianifine , au¬
tant par les vertus que par fon
éloquence •, & la ProvidenC 'e
renouvella plus d’une fois en
faveur de ces nouvelles églifes,
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les merveilles des premiers
tems du Chriftianifme . Il mou¬
rut en 1S51 , dans l ’ifle de
Sancian , à la vue du royaume
de la Chine , où il brûloit de
porter la foi . Il étoit âgé de
46 ans , & en avoir employé
dix & demi à la converfion des
Indes . « Terme bien court , dit
» l'abbé Berault , quand il n ’eût
» fournis qu’une nation au joug
i > de l ’Evangile ! Mais s ’il a éta-
» bli la foi dans cinquante - deux
» royaumes plus ou moins
» étendus , s ’il a arboré l’éten-
» dard de la croix dans trois
» mille lieues de pays , s’il
» a baptifé de fa main près
» d ’un million tant de Sarrafins
» que d’idolâtres , s’il a pro-
» curé à l’Eglife plus de nou-
» veaux fujets que les fameux
» héréfiarques de fon ficelé
» , n ’ont fait de défetteurs &
» d ’apollars ; ne peut - on pas
» dire que la rapidité des con-
» quéransles plus mémorables
» n’égala point la Tienne , &
» que s’il eût rempli la mefure
» commune de la vie humaine,
» le monde entier , pour fon
» zele , plutôt que pour leur
» valeur , eût été un champ
» trop étroit » ? Son corps
plufieurs fois relevé de terre,
d’abord à l ’ifle de Sancian ,
puis à Malaca , enfuite à dif¬
férentes fois à Goa , fut trouvé
fïns aucune corruption . En
1781 , il fut derechef décou¬
vert & expofe durant trois
jours aux yeux dupublic ( voye\
la Relation de M . Cicala , la
nouvelle édition de fa fie im¬
primée à Liege , p . ai , & lé
Journ , hifi . & lin. , 15 mars
Î7§3 , P - 449 — 1 mars 178'* ,
p. 313 ) . Grégoire XV le mrt
au nombre des Saints en 1613,,

L4
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Les Proteftans même lui ont
donné ce nom . Tavernier dit
qu’on peut ïappeller à jujie titre
le S . Paul & le véritable apôtre
des Indes. Richard Haklvit,
au fécond tome des Naviga¬
tions de la - Nation Angloife ,
en parlant de l ’ifle de Sancian,,
remarque qu ’elle eft famepfe
parlamortdeFrançoisXàvîer,
dont il fait un grand éloge ,
auquel il ajoute que les hif-
toires modernes des Indes font
remplies des excellentes vertus
& des œuvres de ce faint homme.
jBaldeus , dans fon Hiftoire
des Indes , après avoir parléde Xavier comme d ’un autre
S . Paul , dit que les dons qu

’il
avoit reçuspour exercer la chargede minifire & d ’ambajfadeur de
J . C. , étaient fi èminens , qu

’il
ne

.
lui efl pas pojfible de les ex¬

primer. Et quelques lignes après,
adreffant la parole au Saint
même : Plût à Dieu, s ’écrie-
t - il , qu

’
ayant été fi célébré par•votre miniflere , notre Religionnous permît de vous adopter , ou

que la vôtre ne vous obligeât
pas de nous renoncer. Effeéii-
vement , la vie & les immenfes
travaux de ce grand homme
font le fruit vifible de cette con-viélion intime,de cette foi vive,de cette charité aâive & brû¬
lante , que les fyftêmes & les
opinions des hommes ne fau-
roient produire : auffi le zele
pour la converfion des Infi¬dèles a- t- il toujours été & fera
toujours propre à l ’Eglife Ca¬
tholique j ceux des feétaires quiont voulu l ’imiter , n 'ont pu enfoutenir long - tems les appa¬rences , moins encore en re¬nouveler les effets : & pourdire un mot des apôtres dela nouvelle philofophiej con-
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tens d ’enfeigner commodément
dans des brochures la préten¬
due vérité , ils r.

’ont garde de
quitter leurs foyers pour l ’an¬
noncer à des peuples ignorans
& fauvages . On a de S . Fran¬
çois Xaxier : 1. C inq livres d ’E-
pitres, Paris , 1631 , in- S° . 11.
Un Catéchifme. 111 . Des Opitfi-
cules. Ces ouvrages refpirent
le zeie le plus animé , la piété
la plus tendre , un jugement
fur & folide . Les Peres Tur-
felin & Bouhours , Jéfuitqs,
ont élégamment écrit fa Fie ,
l ’un en latin , l ’autre en fran-
çois . Celle -ci a été réimprimée
àLiege , en 1788 , avec divers
Opufcules de littérature & de
piété . On a de M . Dulard une
Epopée , intitulée la Xaveriade,
ou ï Apoflolat de S . François
Xavier, un peu froide , mais
pleine de grandes idées ; il y en
a une autre en . latin ( voyr{Franck ) .

FRANÇOIS de Eorgia,
(S . ) duc de Candie & vice - roi
de Catalogne , jouiffoit de la
plus grande confidération à la
cour de Chafles -Quint . Chargé
de conduire à Grenade le
corps de l ’impératrice Ifabelle,
pour y être dépofé dans le tom¬
beau royal , & obligé d ’attefter
que c’étoit réellement le corps
de cette princelTe qui avoit été
un prodige de beauté , il fut fi
frappé à l’ouverture du cercueil
de ne pouvoir plus la recon-
noître , que ce tableau de la
mort devint pour lui une leçon
fubitement efficace . Il vécut en
faint au milieu de la cour , &
après la mort de fon époufe,il entra chez les Jéfuites , dont
il fut le troifiemegénéral Tous
les honneurs le pourfuivirent
dans fa retraite ; de riches év @*>
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ehés , le cardinalat , Sc d’autres
dignités , lui furent offerts à
plufienrs reprifes , & après la
mort de Pie V , une partie des
cardinaux voulurent l ’élever
fur la chaire de S . Pierre . Il
échappa à tout cela , Sc mourut
à Rome quelques mois après ce
pape , le feptembre i ^72 , à
l ’âge de 62 ans : après avoir éta¬
bli fa Compagnie dans un grand
nombre de provinces , & rendu
de grands fervices à l ’Eglife.
Le voyage qu’il fit par ordre de
Pie V avec le cardinal Alexan¬
drin , pour réunir les princes
Chrétiens contre les Infidèles,
avança fa mort ; fes forces 3c
l ’état de fa fanté ne répondant
pas aux fatigues de cette corn-
million , C ’étoit un homme
d ’une mortification extraordi¬
naire . Ste . - Thérefe qui l ’appel-
Joit un Saint, recherchoit Sc
fuivoit fes confeils dans les af¬
faires difficiles . Charles - Quint
voulut le voir dans fa retraite
de S . Jufte , Sc lui répétace qu ’il
lui avoit confié long-tems aupa¬
ravant , que fon exemple avoit
beaucoup fervi à le déterminer
à quitter le trône & le monde,
Sc que dès - lors il en avoit
conçu la réfolution : anecdote
qui dét.ruit les contes imaginés
fur l ’abdication de ce prince
(voyei Vesal ) . Clément X le
mit au nombre des Saints en
1671 . Il laiffa plufieurs Ouvra¬
ges , traduits de l ’efpagnol en
latin par le P . Alfonfe Deza,
Jéfuite ; Bruxelles , 1675 , in-
fol . t ’oyei fa Vie, publiée en
françois , in -40 . , par le P . Ver-
ius , d ’après Ribadeneira Sc
Eufebe Niéremberg.

FRANÇQISde Sales , (S . )
né au château de Sales , dio-
cefe de Geneye , en 1567 , fit
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fes premières études à Paris,
& fon cours de drôit à Padoue.
Il édifia ces deux villes par fa
piété auffi douce que tendre.
II fut d ’abord avocat à Cham-
beri , puis prévôt d’ Anneci;
enfuite évêque de Geneye ,
après la mort de Claude Gar¬
nier fon oncle en 1602- Son
zele pour la converfion des
Zuingliens Sc des Calviniftes
avoit éclaté avant fon épifco-
pat ; il ne fut que plus ardent
aprèsl Ses fuçcès répondirent
à fes travaux . 11 avoit gagné
à l ’Eglife plus de 70 mille hé¬
rétiques , depuis IÇ92 jufqu’en
1602 qu

’il fut évêque . Il feroit
difficile de faire un détail exa&
de ceux qu ’il ramena au ber¬
cail , depuis 1602 jufqu’à fa
mort . Le cardinal du Perron
difoit , qu'il n’y avoitpoint d 'hé¬
rétique qu

’il ne pût convaincre,
mais qu

’il fallait s’adrejfer à
l’évêque de Geneve pour les con¬
vertir. Un jour nouveau luifit
fur le diocefe de Geneve , dès
qu ’il çn eut pris poffeffion. Il
fit fleurir la fcience & la piété
dans le clergé féculier & ré¬
gulier . Il inflitua l’an 1610 l ’or¬
dre de la Vifitation , dont la
baronne de Chantal , qu

’il avoit
détrompée des faux charmes
du monde,futla irr . fupérieure,
11 voulut qu

’on y admît les filles
d’un tempérament délicat , ÔC
même les infirmes , qui ne peu¬
vent fe placer dans le monde,
ni dans les cloîtres aufteres.
Cette congrégation fut érigée
en titre d’ordre & de religion„
l ’an 1618 , par le pape Paul V;
Sur la fin de cette même année,
François fut obligé de fe rendre
à Paris, avec le cardinal de Sa¬
voie , pour conclure le mariage
du prince de Piémont avec
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Chriftine de France . Cette de Sales y paroît un des myf-princeffele choifit pour fon au - tiques les plus judicieux de cesmùnier ; le faint évêque , qui derniers tems. Les lecteurs quia voit déjà refufé un évêché voudront connokre plus en dé-en France , & qui refufa vers tail fes ouvrages & fes vertus,le même tems la coadjutorerie peuvent lire fa Vie élégarn-de Tévêchéde Paris , ne voulut ment écrite par l ’abbé Mar-accepter cette place , qu ’à con- follier en 2 vol . & fon Efprit,dition qu ’elle ne l 'empêcheroit par le Camus , évêque de Bellai,point de réfider dans fou dio - fon intime ami. Ce dernier,cefe pour lequel il foupiroit . 11 livre , infipidement prolixe , ay retourna le plutôt qu ’il put , été réduit par M - Collot , doc-& continua d ’y vivre en paf- teur de Sorbonne , à un grosteur des premiers fiecles de l ’E- vol . in-8° . ,plufieurs fois réim-flife , en Irenée , en Auguftin. primé.’an 1622 , ayant eu ordre de FRANÇOIS D^ LoRRAlNE,fe rendre à Lyon , où le duc de empereur d’Allemagne , naquitSavoie devoit voir LouisXIlI , en 1708 , de Léopold , duc deil fut frappé d ’apoplexie le 27 Lorraine , & fut marié en 1736décembre , & mourut le lende- avec Marie -Thérefe , fille demain , à $6 ans . S . François de l ’

empereurCharlesVl {voyejceSales étoit une de ces âmes ten- mot ) . Après la mort de ce prin-dres & fublimes , nées pour la ce,ildifputa la couronneimpé-vertu & pour la piété , & defti- riale à Charles Vil , mort à Mu-nées pat le Cièl àinfpirerl ’une nich en janvier 1745 . B fut élu& l ’autre. On remarque ce ca- empereur le 13 feptembre de laraftere dans tous fes écrits : la même année . Le fléau de lacandeur , l’onélion qu ’ils ref- guerre défoloit alors toute l’Eu-pirent , les rend délicieux même rope . On peut voir à l’articleà ceux que les leélures de piété Brown un précis des exp.édi-ennuient le plus. Les principaux lions militaires de ce tems - là.font : 1 . IntroduSion à la Vie La paix conclue en 1748 à Aix-dévote. Le but de ce livre étoit la -Chapelle , rendit la tranquil*de montrer que la dévotion lité à l’empire d’Allemagne .Unen étoit pas feplement faite pour nouvelleguerres ’étantalluméeles cloîtres , mais qu ’elle pou- en 17^ 6 , fut terminée par levoit être dans, le monde , & traité d’Hubertsbourg en Saxe,s^y accorder avec les obliga- le 15 février 1763 . L’
empereuttiens de . la vie civile & fécu- François profita de l’heureuxjfiere . II fit des fruits merveil - loifir de la paix pour fairefleu-reux a la cour de France & à rir le commerce , les fciencescelle de Piémont. II . Un Traité & les arts dans fes états , qui lede l amour de Dieu , mis dans un. perdirent le 18 août 1763. Bnouvel ordre par le P. Fellon , mourut fubitement à Infpruck,Jefuite , en 3 vol. & abrégé en où il s’étoit rendu pour lesun feul par l’abbé Tricalet . III . noces de fon fils Léopold avecDes Lettres fpirituellcs, Si d’au- l ’infante Marie - Louife d ’Ef-ttes ouvrages de piété, recueil - pagne. Comme il mourut auhsen2 vol. in- fol . S . François fortirdelacomédie,ortnemai >’
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<çua pas d’en accufer l ’air du
fpe &acle , qu ’on fait être plus
méphitique que dans les falles
d ’hôpitaux & d ’anatomie . C ’é-
toit un de ces hommes vertueux
par religion & par fentiment,
qui font le bien pour lui - même,
& favent fe mettre à l ’abri de
cette célébrité bruyante , qui
flatte la foiblefTe & la vanité
jufques fur le trône . Sa vie n ’a
été qu ’une fuite non interrom¬
pue d’aélions de fagefle , de jus¬
tice , de bienfaifance ; & cepen¬
dant il y a peu d’empereurs qui
aient fait moins de bruit dans
le monde que François I . Se-
roit - ce une propriété de la vé¬
ritable grandeur , de n ’être pas
compromife avec la garruiité
humaine?

FRANÇOIS I , roi de France,
parvint à la couronne le 1er.
janvier itiç , à it ans , après
Ja mort de .Louis XII fonbeau-
pere . Il étoit né à Cognac en
1494 , de Charles d ’Orléans '

,
comte d ’Angouiême , & de
Louife de Savoie . Petit - fils de
Valentine de Milan , il prit
avec le titre de roi de France,
celui de duc de Milan , 8t fe
mit à la tête d ’une puiflante
armée pour aller fe rendre maî¬
tre de ce duché . Il n’ ignoroit
pas que les Suifles s ’étoient
emparés du Mont - Genevre
& du Mont -Cenis , les deux
portes de l ’Italie ; mais il ef-
péroit tout de fon courage Ôt
de celui de fes troupes . On
tenta de pafîer les Alpes par
les cols de l ’Argentiere & de
Guilleftre , jufqu ’alors impra¬
ticables ; on en vint à bout,
& lesFrançois fe virent bientôt
aux plaines de Marignan , où ils
furent attaqués par les Suifles.
La bataille dura a jours , le 13
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& le 14 de feptembre 151Ç.
François 1 ne perdit point le
fang - froid dans cette aftion ,
anfli longue que meurtrière ; il
paffa une partie de la nuit à
ranger fes troupes , & une autre
partie fur l ’affût d’un canon ,
en attendant le jour . Le vieux
maréchal de Trivulce difoit,
des 18 batailles où il s’étoit
tiouvé , que c étaient des jeux
d’enfans ; mais que celle de Ma¬
rignan étoit une bataille de géans.
Les Suifles fuirent enfin , laif-
fant fur le champ de bataille
plus de dix mille de leurs com¬
pagnons , & abandonnant le
Milanez aux vainqueurs . Maxi¬
milien Sforce lui en fit la cef-
fion , & fe retira en France,
où il mourur . Les Génois fe
déclarèrent pour les François :
le , pape Léon X , effrayé de
leurs iuccès , voit le roi à Bo¬
logne , & fait fa paix avec lui.
Ce fut dans cette conférence,
qu ’après avoir obtenu l ’aboli¬
tion de la Pragmatiquesanélion,
il conclut le 14 décembre 1S ■S *
le Concordat pour la collation
des bénéfices , confirmé l ’arir
née fuivante au concile de La-
tran . François obtint la nomi¬
nation des bénéfices , St Léon
les annates , en renonçant aux
mandais , réferves , expeéla-
tives , & autres droits dont
jouiflbit le fiege de Rome . Les
univerfités & les parlemens ne
reçurent le Concordat qu ’après
de -longues réfiffances . Cepen¬
dant les univerfités n’avoient
pas tant à s’en plaindre , puis¬
que la troifieme partie des bé¬
néfices leur eft réfervée par le
moyen de l’impétration ; & les
parlemens ne faifoient pas at¬
tention que François I , en ac¬
cordant les annates , fe procu-



i p2 F 11 À F R A
roit d’ailleurs des avantages plus jeune , & moins craint par.confidérables ; & ils oublioient les électeurs , l 'emporta fur lui,fans doute la maxime très- rai- malgré les400mille francs qu ’ilfonnable comme très - catho- dépenfa pour avoir des fuf-lique , que tous les Chrétiens frages . La guerre fut alluméedoivent concourir à l ’entretien dès - lors , & le fut pour long-du premier pontife , & à la tems. LerelTentimentdeFran-
Fpiendeurdefonfiege : « maxi- çois éclata d ’abord fur la Na¬ît me fi peu conteftée , dit un varre . Il la conquit & la perdit» jurifconfulte de ce fiecle , prefqu’au même temsi II fut»t que le concile de Bâle , en plus heureux en Picardie ; il en» propofanr l ’abolition des an - chaffa Charles qui y étoit entré,* nates , demandoit en même pénétra dans la Flandre , lui» tems un moyen de les fup- pritLandrecies,Bouchain,Hef-» pléer , & de donner au fou - din & pluileurs autres places :»> verain pontife , & l ’adminif- mais il perdoit le Milanez par>» trateur de l ’Eglife univer- les violences de Lautrec , & le» felle,lesfecoursnéceffairesà connétable de Bourbon par les» un gouvernement fi vafte & injuftices de Louife de Savoie» fi compofé. Febronius lui - famere . Ce général fe jeta dans» même , cet ardent adversaire le parti de l ’empereur . Les»> des pontifes Romains , con- François , commandés par Lau-» vient que les annatesfont une trec , furent défaits le 27 avril>t rétribution légitime, & fon - 1522 , à la Bicoque . Cette fu-» dée fur des vues & des fins nefte journée fut fuiviè de la»♦ tvès- fages . Et quand on fait perte de Crémone & de Genes.» que tout le produit des an- Bourbon , fécondé 1 par An-» nates & autres droits quel- toine de Leve , battit en 1524» conques , attachés aux expé- l ’arriere -garde de l ’amiral Bon-» ditions romaines , ne vont nivet à la retraite de Rebec,» annuellement,pour toute la où Bayart fut tué ; il marcha» France,qu ’àçoomillelivres , verslaProvence,pritToulon,»> on ne peut comprendre les & afîîégea Marfeille . Fran-» clameurs que produit ce çois I courut au fecours de la» mince objet , fans en cher- Provence , & après l ’avoir dé-» cher la fource dans la haine livrée , il s ’enfonça encore dans* de Dieu & de fon culte » . le Milanez & affiégea Pavie.L ’année d’après la conquête de On étoit dans le cœur de l ’hi-Milan en 1516 , Charles-Quint ver . C ’étoit une faute confidé-& Fiançois 1 lignèrent le traité rable , d’avoir formé un fiegede Noyon , où ils fe donnèrent dans une faifon fi rigoureuie.mutuellement , l ’un l’ordre de François en fit une autre nonla toifon- d ’or , &. l ’autre celui moins importante , en déta¬xe Saint - Michel , après s ’être chant mal- à- propos dix millejure une paix éternelle . Cette hommes de fon armée pourpaix fut de deux jours . Après les envoyer conquérir Naples,la mort de l’

empereur Maxi- Trop foible pour réfifter auxmilien , François fit briguer la impériaux , il fut battu le 24 fé-«ouronne impériale. Charles yrier içzç , après avoir eu deux
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chevaux tués fous lui , & fait » craignant d’

offenfer Dieu , le
prifonnier avec les principaux » créateur , & mon/ieur S. Mar-
feigneurs de France ( voyeq » tin , & pour Us caufes par eux
Lannoy ) . Son malheur voulut » - déjà alléguées , & autres légi-
encore qu’il fût pris par le feul » times , ils n ’ofent & ne doivent.
officier François qui avoit fuivi » confentir ledit treillis êtrepris
le duc de Bourbon , & que ce » ou enlevé. Les officiers ne
duc fût préfent pour jouir de » laifferènt pas de pafferoutre;
fon humiliation. L’abbé Ger - » le 'treillis fut mis en pièces
vaife , dans la Fie de S . Martin » le 8 du mois fuivant , &
de Tours , fembla attribuer ce » chargé à la porte de l ’églife
malheur à la violation du tom - » dans des chariots , efcortés
beau de ce Saint , d’où François » de plufieurs compagnies de
1 venoit de faire enlever une » foldats , qui le conduifirent
grillé d ’argent pour laconver - » à la monnoie . On en fit des
tir en monnoie . Comme il pa - » teftons , où d ’un côté la
roît que le roi lui -même , ainfi » figure de S . Martin eft em-
que la reine , étoit dans cette » preinte . Il s’en trouve en-
perfuafion , il ne 'fera pas inu- n core quelques- uns dans les
tile de rapporter ici le paffage « cabinets des curieux . Cette
de cet hiftorien , homme rai- , » aflion fi peu attendue d ’un
fonnable & inftruit . « Quoique n prince catholique , jeta tous
M François I eût fait ferment » les gens Se bien dans la conf¬
ît comme les rois fes prédécef - » ternation . Ceux mêmes qui
» feurs , lorfqu ’il fe fit rece- » s’étoient chargés de cette
u voir abbé & chanoine de » entreprife , la trouvèrent fi
» l’églife de S . Martin , d ’én » honteuie , qu’ils ne Voulu-
» être le proteéleur , quelques » rent jamais permettre qq ’oa
M officiers de fes finances abu- » en dreflat un procès - verbal.
» fiant de fa facilité , lui firent >* Le fabricier . de l ’églife &.
*> croire que dans les befoins » quelques chanoines des plus
»> preffansde l ’état , il pouvoit >t zélés , s’étant opiniâtrés à le
» légitimement fe fervir du » vouloir faite , en furent chaf-
» treillis d’argent qui fermoit le » fés avec les notaires . Là
» tombeau de S . Martin . Us » chofe fut fi loin , qu ’ayant
» vinrent à Tours au mois de » paru à Furie des fenêtres de
»> juillet de l’année it 22 , figni - l’églife , pour voir ce qui
»> fier aux chanoines l ’ordre » s ’y paiïoit , l ’on tira deffus
« qu ’ils avoient de l ’enlever . » plufieurs coups d ’arquebufe»
“M On trouve - dans les regiftres » dont heureufement perfonne
» de cette églife , la réponfe que » ne fut bleffé . Quelques hif-
» le chapitre leur fit . Elle eft « toriens ont cru que les mal-
» Conçue en ces termes : Les » heurs qui arrivèrent depuis à
» chanoines difent qu’ils font » François I , furent de juftes
» très-humbles & très - obéifans » châtimens de la profanation
» chapelains & orateurs dudit » du tombeau de S . Martin»
» feigneurroi , & qu

’à eux nefl » En effet , on remarque que
» de querelles , arguer & contef- » ce prince ayant peu de tems
» ter avec fa majeflé ; mais que » après porté fes armes dans
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» le Milanois , & mis îe fiegë
»> devant Pavie , il ytutaban-
» donné des fiens , ion cheval
» tué Jolis lui dans la retraite,
« lui - même dangereufement
» bleJTé , & arrêté ,lur les terres
» que Charlemagnea voit don”
» nées à l’églife de S . Martin.
»> Il reconnut alors , mais trop
W tard , que ce n ’étoit pas fans
» raifon que Clovis avoit dit
»> autrefois , qu

’il n’y avoit pas
» lieu de fs promettre la vie-
» toire de fes ennemis , après
» qu’on avoit offenfé ce grand
» Saint. Louife de Savoie , fa
» mere , à qui il avoit lailïé la
» régence pendant fon abfence,
y fi - tôt qu

’elle eut reçu la nou-
» velle de la prife du roi ,
y vint avec les princes , enfans
y de France , au tombeau du
y Saint , implorer fon fecours,
» & tâcha de réparer , par les
» préfens qu

’elle y làiffa , l ’in—
»> jure qui lui avoit été faite.
» Le roi lui-même n ’eut pas
» plutôt recouvré fa liberté,
» qu ’il y vint , avant d’aller à
y Paris , pour lui en faire une
y efpece de fatisfaélion . La
» colere de Dieu éclata d’une
» maniéré bien plus fenfible
» contre laperfonne de Jacques
» Fournier ( d’autres le nom-
» ment Beaune , voyez ce
» mot ) , feigneur de Sem*
y biançai , qui avoit été l’au-
y teur d ’une fi méchante ac-
» tion ; car cinq ans après , le
» même jour que le treillis
» avoit été enlevé , fur une
» fauffe accufation il fut con-
» damné à être pendu , & le
y fut en effet quelques jours
» après à Montfaulcon , dans
» le fief du prieuré de S . Mar-
» tin - des-Champs >>. Quoi qu ’il
en foit de ces oblcrvations,

F R A
François I fut conduit à Ma¬
drid , oii Charles le traita avec
tous les égards pofifibles , & lui
rendit la liberté par un traité
qu

’il favoit bien que fon pri-
fonnier n ’obferveroit pas . Par
ce traité , ligné à Madrid , le
14 janvier 1 ^ 26 , François re-
nonçoit à fes prétentions fur
Naples , le Milanez , Genes Sc.
AU , à la fouveraineté fur la
Flandre & l ’Artois . Il devoit
céder le duché de Bourgogne ;
mais lorfque Lannoy vint lede-
manderaunom de l’empereur,
François I , pour toute réponfe,
le fit affilier à uns audience
des députés 'de Bourgogne , qui
déclarèrent au roi , qu'Un avoit
pas le pouvoir de- démembrer au¬
cune province de fa monarchie ;
& comme l ’empereur fe plai¬
gnit de ce manquement de pa¬
role , François lui fit dire en
propres termes '

: Vous ave -( rnenù
par la gorge , & autant de fois
que le direi , vous metuire \ . Il
lit plus , il fe ligua contre Char¬
les avec les Vénitiens & pref-
que toute l ’Italie . Lautrec fe
rendit maître d’une partie de
la Lombardie , & auroit pris
Naples , fi les maladies conta-
gieufes , favorables aux Efpa-
gnoîs , n’euffent enlevé une
partie de l’armée Françoife
avec leur général , en 1528. Ces
pertes avancèrent la paix : elle
fut conclue à Cambray en 1529.
Le roi de France époula Eléo¬
nore , veuve du roi de Por¬
tugal & fœur de l’empereur.
Ses deux fils étoiônt reliés en
otage lorfqu ’il fortit de prifon ;
en violant le traité de Madrid,
il les expofa , dit Voltaire , au
courroux de l '

empereur ; il y a
des temï ou cette infraélion eut
coûté la vie à ces deux princes ;
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mais le caraélere de Charles
ignoroit ce genrede vengeance.
François racheta Tes enfans
moyennant deux millions d’or.
Mais cette rançon.devint fatale
à la France , parce que le roi
prit la réfolution indigne d ’un
grand prince , d ’altérer la mon-
noie , & fit frapper des efpe-
ces de moindre aloi que celles
qui avoient cours , pour payercettefomme . î ettefupercherie,
jointe à la foibleff- qu ’a voit eue
François I d ’abandonner fes
alliés à fon rival , lui fit perdrela confiance de l ’Europe . A
peine la paix étoit conclue,
qu’il travailla fourdement à
faire des ennemis à l ’empereur.En 1534. il envoya en Amérique
Jacques Cartier , habile navi¬
gateur de St - Malo,pour faire
des découvertes ; & en effet
ce marin découvrit le Canada
(voy ex Cartier ) . Il fonda le
college - royal , il forma la bi¬
bliothèque royale ; il auroit plusfait encore , fans la paffionmalheureufe de vouloir tou¬
jours être duc de Milan &
vaffal de l ’empire malgré l ’em¬
pereur . 11 paffe encore en Italie,& s’empare délia Savoie en
1S 3 5 . L ’empereur de fon côté
fe jette fur la Provence,affiegeMarfeille , & eft repouffé . Fran¬
çois 1 s ’unit avec Soliman ' II;mais cette alliance avec un
empereur Mahométan , excitales murmures de l ’Europe chré¬
tienne , fans lui procurer aucun
avantage . Las de la guerre , il
conclut enfin une treve de dixans avec Charles , dans une
entrevue que le pape Paul 111leur ménagea à Nice en 1 ^ 30.L ’

empereurayant paffé quelquetems après par la France pouraller châtier les Gantois r«=
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voltés , lui promit l’inveftiture
du Milanez , fi l ’on en croit
la plupart des hiftoriens Fran¬
çois , mais les Efpagnols l ’ont
conftamment nié : “ Quelle ap-» parence , difent - ils , qu ’un
î» prince fenfé aura confenti à
» céder une grande &. magni-
» fique province , pour avoir
» pu abréger fon chemin , &
» arriver quelques jours plutôt» aux portes d ’une ville révol-
» tee î». Voltaire lui- même
affufe que Charles ne donna
qu ’une parole vague ; & l ’on
ne peut difeonvenir que la de¬
mande qu ’en fit François dans
ces circonftances , ne fut très-
déplacée . Si dans l ’alternative
d ’être arrêté ou de promettrele Milanez , Charles eût prisce dernier parti ; la promeffeeût été nulle félon toutes les
réglés du droit . Quoi qu ’il enfoit , la guerre fe rallume bien¬tôt après . François envoie des
troupes en Italie , dans le R.ouf-fillon & dans le Luxembourg.Le comte d ’Enghien bat les
Impériaux à Cérilblesen 1544,& fe rend maître du Mont-ferrat . La France , unie avecBarberouffe & Guftave Wafa ,fe promettoit de plus grands
avantages , lorfque Charles-
Quint & Henri VIII , liguéscontre François I , détruifirenstoutes fes elpérances , eri pé -,nétrant dans la Picardie & la
Champagne . L ’empereur étoitdéjà à Soiffons , 8c le roi d’An¬
gleterre prenoit Boulogne . Leluthéranifme fit le falut de laFrance . Les princës luthériensd ’Allemagne s ’uniffent contrel ’empereur . Charles , preffançla France & preffé dans l’Em¬pire , fit la paix à Crefpi enValois , le 18 feptembre 154^



ij6 F R A
François 1 , délivré de l ’empe¬
reur , s’ascommoda bientôt
avec le roi d ’Angleterre Henri
VIII . Ce fut le 7 feptembre
1546 . Il mourut l ’année d :après
à Rambouillet , le dernier mars
1547 , de cette maladie alors
prefqu ’incurable , que la dé¬
couverte du Nouveau - Monde
avoit , dit - on , tranfplantée en
Europe , mais qu^ plufieurs fa-
vans croient être d’une date
très - antérieure ( voye£ As-
truc ) . Ce prince , palfionné
pour les femmes , avoir eu
autrefois une maîtreffenommée
la Belle Ferronniere. Le mari
de cette femme , jaloux & vin¬
dicatif , avoit été prendre du
mal dans un lieu de débauche,
pour le donner à fon infidelle,
& par elle à fon rival . Tout
lui réuflit comme il le defiroit,
& François I mourut à ^ 2 ans ,
après avoir fouftert pendant 9
années. Un long portrait de
François I feroit fuperflu ; il
eft allez peint dans le cours de
cet article . 11 fut plus brave
chevalier que grand prince . Il
eut plutôt l ’envie que le pou¬
voir d ’abaiffer Charles -Quint,
fon rival de gloire , mais plus
puiflant , plus heureux & plus
circonfpeét. Charles- Quint , dit
l ’abbé Raynal , riagijfoit que
far des intérêts d'état , 6” Fran¬
çois 1 , qui riavoit en vue que
des paffwns particulières , y for-
toit ce motif petit & bas qui
entraîne toujours l'humiliation
( Anecd . hift . tom . 1 , p . 1S1 ).
Comme il réfléchiffoit peu , il
entreprenoit . les guerres avec
une légèreté extrême , & s ’ex-
pofoit imprudemment aux plus
grands revers . Quoiqu ’il s’oc¬
cupât beaucoup du foin d ’éten¬
dre fon royaume , il ne legou-
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verna jamais lui - même . L’étai
fut fucceflivement abandonné
aux caprices de la duchefle
d’Angoulême , aux paffions des
minières , à l ’avidité des fa¬
voris . Son zele pour la Reli- .
gion fut fxnguliérement incon-
féquent : tandis qu ’il faifoit brû¬
ler leshérétiques en France , il
les foutenoiten Allemagne
c’eftàlui que le luthéranifme
eft redevable de n ’avoir pas
luccombé à la puiflance de'
Charles - Quint . La proteélion
qu ’il accorda aux beaux -arts,
femble avoir couvert aux yeux
des favans une partie de fes
défauts . 11 fe trouva précifé-
ment dans le tems de la renaif-
fance des lettres ; il en recueillit
les débris échappés aux ravages
de la Grece , & il les tranlplanta
en France . Son régné eft l ’é¬
poque deplufieurs révolutions
dans l’efprit & dans les moeurs
desFrançois . 11 appella à fa cour
les dames , les cardinaux & les
prélats les plus diftingués de
fon royaume . La juftiçe , depuis
la fondation de la monarchie,
avoit été rendue en latin ; elle
commença l ’an 15 36 à l ’être en
françois . François 1 fut déter¬
miné à ce changement par- une
expreffion barbare , employée
dans un arrêt rendu au parle¬
ment de Paris . Motif bien léger
& plein d ’inconféquence , puii—
qu ’il eût été plus facile & plus
fknple de corriger un folécif-
me , que de changèr de langue.
» Cette innovation , dit un
» obfervateur moderne , a eu
» plus d ’un mauvais effét . D’a-
» bord la langue romaine , ce
» grand organe de l 'érudition
» & des fciences , cet idiome
» des grands modèles , a été
» négligée. La jurifprudence
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M eft devenue un champ ouvert
1» à tout le monde ; lès igno-
j> rans , toujours plus préfomp-
w tueux & plus prompts que
« les gens inftruits , s’en font
v emparés . La fcience de la
» juftice & des loix a dégé-
» néréen verbiage & en chi-
» cane . Le nom .â ’uvocat eft
» devenu l ’étiquette des petits
» maîtres , & un titre pour
» ceux qui n ’en ont pas d’autre.
»> La magiftrature a été con-
» fidérée comme un groupe de
» gens ignares ou intéreffés ,
M & quelquefois comme un
» corps de faftieux . Delà les
» termes de Robineric , de Ro-
» binai !le,âeRobinaudene; &lc . ,
» affeôés aujourd ’hui à une
» profeffion' qui mérita long-
» tems le refpeft St la con-
» fiance des peuples . Tant il
» eft dangereux de toucheraux
» ufages établis , ne fût - ce
» qu ’en matière de langue » !
Ce fut encore François 1 qui
întroduifit la mode de porter
les cheveux courts & la barbe
longue , pour cacher une blef-
fure qu ’il reçut dans un jeu en
IÇ2I-. Tous les courtifans eu¬
rent la plus longue barbe qu ’ils
purent ; c ’étoit alors un orne¬
ment de petit -maître . Les gens
graves & les magiftrats n ’en
portoient point ; ils ne laifferent
croître la leur , que lorlque les
courtifans fe furent dégoûtés
de icette mode . François l
accabla fon peuple d ’impôts ,
& il recommanda à ion fils en
mourant de diminuer les tailles.
11 laiffa dans fes coffres environ
6 millions d ’à - préfent . Son
Hifloire, écrite par M . Gaillard *
8 yol . in- xi , eft le fruit de la
prévention & de l ’efprit natio¬
nal ; tous les faits St tous les
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carafteres y font défigurés. Cè
prince eft mieux apprécié dans
la Galeriephilofophique du / de.
fiecle , par M . de Mayer , x vol.
in -8 °.Ony trouve , après divers
détails intéreffans , ce portrait
en petit : « François 1 , bon,
» fincere , généreux * popu-
» laire , mais inconféquent &
» indifcret , jamais méchant ni
» cruel i n ’eut point d« mœurs *
» énerva & ruina la nation
» fans le vouloir » .

FRANÇOIS II, roi de
France , né à Fontainebleau en
l <;44 , de Henri II & de Cathe¬
rine de Médicis , monta fur le
trône après la mort de fon pere,
en tj 'jç). Il avoitépoufé l ’année
d ’auparavant Marie Stuart , fille
unique de Jacques V , roi d ’E-
coffe ; Quoique fon régné ne fût
que de 17 mois , il vit éclorré
tous les maux qui depuis défo-
lerent la France . François , duc
de Guife , & le cardinal de
Lorraine j oncles de ce roi en¬
fant , par fa femme , furent mis
à la tête du gouvernement ■,
pour réprimer les Calviniftes
qui menaçoient le royaume
d ’une entière fubverfion * An¬
toine de Bourbon , roi de Na¬
varre * & Louis fon frère , prince
de Condé , fâchés de n’avoir
point de part à l ’adminiftration*
réfolurent de fecoiier le joug,
fis fe joignirent aux Calviniftes
pour détruire les Guifes, , pro-
tcâeurs des Catholiques . L’am¬
bition fut la caufe de cette
guerre , la Religion le prétexte*
& la Confpïration d'Amboife le
premier fignal . Cette confpi-
ration éclata au mois de mars
i <;6o . Le prince de Condé ent
étoit l ’ame invifible * & la Re-
naudie le conducteur . Celui - ci
s ’étant ouvert à Avenelles*

M
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avocat de Paris , la plus grande
partie des conjurés efl arretee,
& ils font exécutés . La Re-
paudie fut tué en combattant,
& plufieurs autres

^
périrent

comme lui les armes à la main.
La confpiration découverte &
punie , le pouvoir des Guile
n ’en fut que plus grand . Us
firent donner un édit à Rotno-
rantin , par lequel la connoif-
fance du crime d ’hrrifie étoit
renvoyée aux évêques & in¬
terdite aux parlemens . Ce tut
le chancelier de l’Hôpital lui-
même , quoique très- favorable
aux protefians qui drefla cet
édit ; édit raifonnable & afforti
à la nature des délits , puifque
les évêques font les vrais juges
de la doéirine. On défendit aux
Calviniftes de tenir desaffem-
blées. On créa dans chaque
parlement une chambre qui ne
connoiffoit que de ces cas - là ,
& qu

’on appelloit la Chambrt
ardente. Le prince de Condé,
chef du parti calvinifte , tut
arrêté , condamné à perdre la
tête , & alloit finir par la main
du bourreau , lorfque Fran¬
çois II , malade depuis long-
tems & infirme dès fon enfance,
mourut à 17 ans , le 5 décem¬
bre 1560 , d’un abcès qu’il avoit
à la tête , Si dont l ’humeur ne
put entièrement couler par fon
oreille . Quelques auteurs rap¬
portent que cet accident de vint
mortel par le poifon que le
chirurgien , qui étoit huguenot,
mêla parmi les remedes pour
délivrer fon parti de la crainte
que lui infpiroit la févérité in-
difpenfable des loix de Fran¬
çois II ( voye\ les Mémoires
de Caftelnau , avec les Notes
de Jean le Laboureur ) .

FRANÇOIS ds France,
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duc d 'Alençon , d’Anjou & dé
Brabant , & trere de François
II , Charles IX & Henri Ili,
né en 1Ç 34 , fe mit à la tête des
mécontens lorfque ion frere
Henri III monta fur le trône.
Catherine de Médicis , fa mere,
le fit arrêter ; mais le roi le
remit en liberté . Il en profita
poürexciter denouveauxtrou-
bles . En 1575 il fe mit à la
tête des Reiltres , parce qu’on
lui avoit rtfufé la lieutenance-
générale dq royaume . On l ’ap-
paifa ; mais quelque tems après
ayant été appelle par les Con¬
fédérés des Pays - Bas , il alla
les commander malgré fon
frere , &. fe rendit maître de
quelques places. 11 revint en
France & repaflà enfuite dans
les Pays- Bas , dont il fut re¬
connu prince . Il fignala fon cou¬
rage contre le duc de Parme
qui affiégeoir Cambray , & fe
rendit maître de Cateau - Cam-
brefis en 1581 . Il palla la même
année en Angleterre pour con¬
clure fon mariage avec Eliza¬
beth , qui le joua , & qui ne
voulut pas s ’unir avec lui,
malgré l ’anneau qu ’elle lui avoit
donné pour gage de fa foi . De
retour dans les Pays - Bas , il
fut couronne duc de Brabant
à Anvers , & comte de Flan¬
dre à Gand , en 1582 ; mais
l ’année fuivante ayant voulu
affervir le pays dont il n ’̂étoit
que le défenfeur , & fe rendre
maître d ’Anvers , il y fut en¬
tièrement défait & obligé de
retourner en France . Il y mou¬
rut de phthifie ep 1584 , à 29
ans , fans avoir été marié , re-
ardé comme un prince léger,
izarre , qui mêloit les plus

grands défauts à quelques boa;
nés qualités.
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FRANÇOIS de Bourbon,

comte de i>dint-Pol & de Chau¬
mont , né en 1491 de François,
comte de Vendôme , fignala
fon courage à la bataille de
Marignan , en 1515 . Le brave
Bayard ayant fait chevalier
François I après cette jour¬
née , accorda le même hon¬
neur à François de ‘Bourbon.
Ce général fecourut Mezieres
afîiégé par les troupes impé¬
riales en 1521 , prit Mouzon
& Bapaume , & battit les An-
glois au combat de Pas . A la
bataille de t' avie en 1525 , il
fut du nombre des généraux
prifonniers . Il fe lauva , & fut
repris en 1528 par Antoine de
Leve , qui le furprit à Lan-
driano , à 5 lieues de Milan.
Les Lanfquenets & les Italiens
l ’avoient abandonné dans ce
péril , & fa cavalerie s ’étoit
fauvée à Pavie avec l ’avant-
garde . Il mourut à Cotignan,
près de Rheinis , en 1545.

FRANÇOISDEBouRBONj
duc de Montpenfier , de Cha-
telleraut , prince de Dombes,
dauphin d ’Auvergne , fils de
Louis de Bourbon lie . du noms
donna des preuves de fa va¬
leur au fiege de Rouen en
1562 , aux batailles de Jarnac
& de Montcontour en 1569,& au maffacre d ’Anvers en
1572. Henri 111 le fit chevalier
de fes ordres , & l ’envoya en
Angleterre . Après la mort de
ce monarque , il fut un des
plus fideles fujets de Henri IV,
& un de fes plus braves géné¬
raux . 11 ie diftingua à Arques
& à Ivri en 1590 . Il mourut à
Lifieux en 1 59a , à 50 ans , aprèsavoir fournis Avranchesau roi,& lui avoir rendu d ’autres fer-
vkes non moins importanst,
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François de bour &dn^comte d ’Eughien , gouverneurdeHainaut , de Piémont & de

Languedoc , naquit au château
de la Fere , de Charles de
Bourbon , duc de Vendôme.
Son courage fe développa dà
bonne heure . François I lut
confia en 1543 la conduite d ’une
armée , avec laquelle il fé ren¬
dit maître de Nice , s ’avançadans le Piémont , prit Crefcen-
tin , Dezance , & remporta la
yiétoire de Cérifoles , le lundi
de la fête de Pâques 1544. Il
s’empara enfuite du Montfer-
rat , à l’exception de Cafal.
L ’année d’après , ce prince fe
jouant avec de jeunes fei-
gneurs à défendre un fort de
neige , y fut tué , èn 1545 , à
27 ans.

FRANÇOIS de Lorraines
duc de Guife d’Aumale j.fils aîné de Claude dé Lor»
raine , duc de Guife , né ad
château de Bar en 1519 , re¬
çut au fiege de Boulogne en
1545 , une bleffure qui 4 fui-
vant -quelques auteurs , le fit
appeller le Balafré , quoiquecè furnom femble n ’appartenir
qü ’à Henri de Guife . Son cou¬
rage l'e montra d ’une maniéré
plus éclatante 614,1533 à Metz $
qu ’il défendit vaillammentcon-
tre Charles -Quint . Les troupesde l ’empereur , engourdies parle froid , laifferenc plufieurs
foldars après elles . Le duc de
Guife , loin de les faire affom-
raer , comme faifoient quelques
généraux de ces teins malheu¬
reux , les reçut avec humanités
Autant fa valeur avoit parudurant le fiege , autant fa gé-nérofité éclata -t-elle après . Plu;
fieurs autres avantages en Flan¬
dre & en Italie , firent propofef

M A
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à quelques- uns de le faire Vice-
Roi de la France ; mais ce titre
paroiffant trop dangereux dans
un fujet puiffant & belliqueux ,
on fe contenta de lui donner
celui de Lieutenant - Généraldes
armées du roi au -dedans & au~
dehors. Les malheurs de la
France cefferent , dès qu

’il fut
à la tête des troupes . En 8 jours
il prit Calais & tout fon terri*
toire , au milieu de l’hiver . Il
chafla pour toujours de cette
ville les Anglois , qui i’avoient
poffédée 210 ans . Cette con¬
quête , fuivie de celle de Thion-
ville,prife fur les Efpagnols,
mit le duc de Guife au -deflus
de tous les capitaines de fon
tems . Il prouva que le bonheur
ou le malheur des états dépend
fouvent d’un feul homme. Maî¬
tre de la France fous Henri II,
il le fut encore fousFrançois U.
La confpiration d’Amboife ,
tramée par les Proteftans pour
le perdre , ne fit qu ’augmen¬
ter fon crédit . Le parlement
lui donna le titre de Confer-
vateur de la Patrie . Son autorité
étoit telle , qu ’il recevoit afîis
& couvert , Antoine , roi de
Navarre , qui fe tenoit debout
& tête nue . Après la mort de
François II , cette autorité
baiffa , mais fans être entière¬
ment abattue. Dès- lors fe for¬
mèrent les partis des Confié
& des Guile . Du côté de
ceujf - ci étoient le connétable de
Mommorenci & le maréchal
de Saint - André , de l ’autre
ctoient les Proteftans &. les Co-
ligni . Le duc de Guife , zélé
catholique , & lame du parti
oppofé aux Proteftans , avoit
réfolu de maintenir l ’ancienne
religion dans fon éclat. Paffant
auprèsdeVaffi,furies frontières
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de la Champagne , il trouva
des Calviniftes qui chantoient
les pfaumes de Marot dans une
grange. Ses domeftiques pri¬
rent querelle avec eux . On en
vint aux mains ; & il y eut près
de 60 de ces malheureux tues
& zoo de bleiTés . Cet événe¬
ment imprévu , que les Pro¬
teftans appellent le Majjacre de
VaJJi, alluma la guerre civile
dans tout le royaume . Le duc
de Guife prit Rouen , Bour¬
ges , & gagna la bataille de
Dreux en xçé2 . Il fut alors au
comble de fa gloire . Vainqueur
par - tout où il s’etoit trouvé,
il étoit chéri des catholiques
& le maître de la cour , affa¬
ble , généreux , & en tout fens
le premier homme de l ’état . Il
fe préparoit à affiéger Orléans,
le centre de la faaion protef-
tante & leur place d ’armes,
lorfqu ’il fut tué d ’un coup de
piftolet en 1Ç63 par Poltrotde
Meré , gentilhomme huguenot.
Les Calviniftes qui , fousFran¬
çois II & Henri II , n ’avoient
fu que prier , & fouftrir ce
qu ’ils appelloient le martyre,
étoient devenus , dit un hif-
torien , des enthoufiaftes fu*
rieux. Ils ne lifoient plus l’E¬
criture , que pour y chercher
des exemples d ’affaffinats . Pol-
trot fe crut un Aod , envoyé
de Dieu pour tuer un chef
Philiftin . Le parti , auffi fana¬
tique que lui , fit des vers à
l
'on honneur ; & il refte encore
des eftampes avec des inferip-
tions » ui élevent fon meurtre
jufqu ’au ciel , quoique ce ne
fût que le crime d ’un furieux
auffi lâche qu’imbécille . Valin*
cour a écrit la Vie de Fran¬
çois de Guife , in - 12 . Il parut
en 1576 une fatyre fangiante
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contre lui , le cardinal fon frere
& les autres Guife , fous le
titre de Légende de Charles ,
Cardinal de Lorraine , &c . , par
François de l ’ ifle , in- 8 ° . On
la trouve dans le tome 6t . des
Mémoires de Coudé, in-40. Le
nom de l ’auteur eft fuppofé ;
on la croit de Regnier de la
Planche . Aux traits flétrilTans
que renferme cette faty re , nous
fubftituerons ceux - ci ; ils font
trop d ’honneur à ce héros ,
pour les laiffer dans l 'oubli . Un
jour qu ’il vifitoit fon camp , le
baron de Lunebourg , un des
principaux chefs des Reiftres,
trouva mauvais qu ’il voulût
examiner fa troupe , & s’em¬
porta jufqu ’à lui préfenter le
bout de fon piftolet . Le duc
de Guife tira froidement l ’épée,
éloigna le piftolet & le fit tom¬
ber . Montpezat , lieutenant des
gardes de ce prince , choqué
de l ’infolence de l’officier Alle¬
mand , alloit lui ôter la vie ,
lorfque Guife lui crie : ^4rré-
le{ , Montpezat ; vous ne fave\
pas mieux tuer un homme que
moi. Et fe tournant vers l ’em¬
porté Lunebourg : Je te par¬
donne , lui dit- il , l'injure que
tu m ’as faite ; il n ’a tenu qu

’à
moi de m’en venger. Mais pour
celle que tu as faite au roi ,
dont je repréfente ici la per-
fonne , c'efl à lui d’en faire la
jitfiice qu

’il lui plaira. Auffi- tôt
il l’envoya en prifon , & acheva.
de vifiter le camp , fans que
les Reiftres ofaflent murmurer,
quoiqu’ils fuffentnaturelle ment,
féditieux . . . . On avoit averti le
duc de Guife qu

’un gentil¬
homme huguenot étoit venu
dans fon camp à defTein de le
tuer ; il le fit arrêter . Ce Pro-
teftantlui avoua fa réfolution.
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Alors le duc lui demanda :
Efl - ce à caufe de quelque dé-
plaijir que tu aies reçu de moi ?
— Non , lui répondit le Pro-
teftant , ceJ parce que vous êtes
le plus grand ennemi de ma re¬
ligion. — Eh bien ! répliqua
Guife , ta religion te porte à
maffajjiner , la mienne veut que
je te pardonne ; & il le renvoya.
Le duc de Guife avoit une in¬
trépidité que les héros les plus'
fameux traiteroient d’impru¬
dence . On lui montra un jour
un homme qui s’étoit vanté de
le tuer ; il le fit venir , le re¬
garda entre deux yeux , & lui
trouvant un air embarraffé St
timide : Cet homme - là , dit - il en
levant les épaules , ne me tuera
jamais ; ce n’efi pas la peine de
l ’arrêter.

FRANÇOIS ou Fran-
ciscus de Victoria, ainfi,
nommé du lieu de fa naiffance ,
Dominicain,profeffeurde théo ->
logie à Salamanque , mort en
1 ^ 49 , eft auteur de plusieurs
petits , traités de théologie , re¬
cueillis en un vol . in-8° ,fous
le titre de Théologies P raiec-
tiones.

FRANÇOIS de Jésus Ma¬
rie , Carme réformé , natif de-
Burgos , fut profeffeur de théo¬
logie àSalamanque & définiteur
général de fon ordre . Il mourut
en 1677 , après avoir publié un
Cours de Théologie morale , im¬
primé à Salamanque , & réim- .
primé depuis à Madrid St à
Lyon en 6 vol . in - fol.

FRANÇOIS ROMAIN , dit
le frere Romain, de l’ordre de
S . Dominique , naquit à Gand
en 1646. Il travailla en 1684 à
la conftruélion d ’une arche dut
pont de Maeftricht , par ordre
des états de Hollande, Louis

M 3
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XlVl 'appella quelques années
après en France pour achever
lè pont - royal , commencé par
M . Gabriel , & qu ’on défefpé-
roit .de pouvoir finir . Le fuccès
de cet ouvrage lui valut les
titres d ’infpeéleur des ponts &
chauffées &. d ’arcbiteûe du roi
dans la généralité de Paris , il
mourut danscette villeen 1735,
à 89 ans . 11 étoitauflî bon reli¬
gieux que grand architefte . 11
donnoitaux devoirsde fon état
tous les momens qu ’il pouvoit
dérober à l’architeélure.

PRANÇOiS , ( Laurent le)
né à Arinuiod , dans le diocefe
de Befançon , le 12 novembre
1698 , pafla quelques années dans
la congrégation de la million,
& s ’y diftingua par les talens ,
qu ’il continua d’employer utile¬
ment contre les erreurs du tems,
après en être forti . 11 mourut
à Paris le 24 février 1782 , &
laiffa les légataires univerfels,
les pauvres de la paroiffe dans
laquelle il étoit né . ües vertus
répondoient à ion zele pour la
Religion , dont il pratiquoit les
devoirs comme il en défendoit
les dogmes . Nous avons de lui :
1 . Lettre fur le pouvoir des Dé¬
mons , in - 4°

. 11 . Les Preuves de
la Religion de J . Ç. , 1751,8 vol.
in - 12 . 111 . L’Examen du Caté-
chifme de ï Honnête - fi ommt t
1764 » 1 vol . in - iz . YV . Réponfes
aux difficultéspropofécs contre la
Religion Chrétienne , par J . J,
Roujfeau , 1763 , in - 12. \ . 0 h-
jervations fur la Philofophie de
l ’Hiftoire , & le DiéHonnaire
philofophique , 2 vol . in- 80 ,avec gravure . Voltaire , dans
tme Epître à d’Alembert , traite
1 auteur de pauvre imbécille , quia fait un livre en deux volumes
Rentre les philofophes , que per-
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fonnt ne connaît & ne connaîtra.,
11 faut cependant bien que le
livre ait été connu , puifqu’il a
donné tant d ’humeur à l ’irai
cible philolophe , dont l ’hon,
nête critique né trouvoit ni
eiprit , ni jugement chez les
gens qui réfuroient les erreurs,
VI . Examen d$s faits qui fer¬
vent de fondement à la Religion
Chrétienne , 1767,3 vol . in - 12.
Les ouvrages non imprimés de
cet auteur , font la Réfutation
du Syflêmc de la Nature , 4 vol.
Réfutation des trois Impojleurs,
Ces ouvrages , fans avoir le
mérite de l ’élégance 8t de la
préçifion , ont celui de la clarté,
delà limplicité , de la facilité
& de l ’onâion . Les excellens
raifonnemens oppofés aux er¬
reurs du . tems '

, femblent quel¬
quefois s’affoiblir par la pro¬
lixité de l ’expofition St la mar¬
che grave St modefte de l ’au¬
teur ; mais pour peu qu ’on ré-
fléchiffe St qu ’on refferre l ’en-
femble , on en faifit toute la
force . Ce lavant , comme la
plupart des modernes , s’étoit
laide engouemde l ’importante
St de la beauté des maximes des
anciens philofophes Grecs &
Perles ; mais ayant examiné
leurs livres de plus près , il re¬
vint de fon erreur . Il s ’apperçut
que c ’eft une rulè de nos philo-
fophes de nous donner des ex¬
traits deZoroaftre , de Confu¬
cius , St d ’autres prétendus fages
de l ’antiquité , pour faire croire
qge nous n ’avions pasbefoinde
la Religion Chrétienne , pont
avoir une bonne morale : s

’ils
donnoient en entier les ou-?
vrages de ces anciens , ils ne
feroient point tant de dupes j
car à côté d’une phraferaifon-
nable oiètée par le bon fens ,
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ils -en mettroient une autre , qui vrages font ; I . Un Livre à def-
fembleroit naître d ’une extrava - fîner. II . Le Recueil des Châ-
gance confommée. , l Ceft rai - « au * que le roi de Pologne 00
>> fonner pauvrement , dit un cupoit en Lorraine , gravés par
» lavant théologien , de dire , ordre de ce monarque . Iii . Le
»i telle maxime de la loi chré - Corps- de Garde , d’après *Van-
» tienneie trouve dans les phi- loo . IV . La Pierge, d ’après
» lofophes , telle autre dans les Vien . V . Les Portraits qui ac-
*• légiflateurs : l ’uneeftprêchéa compagnent l’Hiftoire des Phi - ,
« à la Chine , l ’autre en Egypte lofophes modernes , de Save-
» ou au Japon : celle -ci a été rien , VI . Une Marche de Cava-
n connue du temsdePythagors ^ /mc , d'aprèsJ \arrocel , fupé-
« celle- là cinq ou fix cents ans rieurement gravée ^ VIl . Le
» après. Donc les hommes n ’ont Portrait de M. Quefruiŷ gi-
» pas été mieux inftruits par tampe unique , dans laquelleTà;' ~-
» J . C . que par les païens » . taille -douce , le burin , la ma-
Voyei Collius , Confucius , niere noire du crayon , toutes
Epictete , Zenon , tU.c . les façons de graver font réu-

FRANÇOIS, ( Jacques - nies.
Charles ) graveur des deffins du FRANÇOIS , fculpteur ,
cabinet du roi , naquit à Nanci voy . Quesnoy (François du ) ,
en 1717 d’une famille honnête . FRANÇOIS SONN 1US,
Il commença pargraver la vaif- voyei Sonnius.
felle ; mais il éroit né pour un FRANÇOISE, (Sainte)
travail bien fupérieur à celui- là . dame Romaine , née en 1384,
Après avoir perfectionné fon également refpeftable par fa
talent pour la taille - douce à piété & fa charité , mariée dès
Lyon,ilvintàParis & ytrouva l ’âge de 11ans à Laurent Pon¬
des proteéleurs . C ’eft danscette ziani , morte en 1440 , à 56
ville qu ’il inventa , dit- on , la ans : fonda en 1475 le monaftere
Gravure en deijin , que d’autres des O/barer , appelléesauffi Col-
attribuent à Demarteau { voyfî latines , à caufe du quartier de.
ce nom ) . C’eft une gravure Rome , où elles furent trans-
qui imite le deffin au crayon , férées en 14Î3 . “ A toutes les.
an point de faireillufion . Quoi - » vertus de la femme forte , dit
qu ’elle n ’ait rien de flatteur à » un hagiographe , à la pré-
l ’œil , elle peut fervir pour » voyance , à l ’adlivité &. au
mettrefouslesyeuxdeséleves , » courage , elle joignait dans
d’exceliens modèles à étudier » un degré rare, toutes celles.
& à copier . Cette découverte , » que leChriftianifme a portées
qu ’on lui a difputée , lui valut » fi haut , la douceur , la cha¬
rme penfion de 600 livres , & » rite , la patience , l’humilité,
le titre de graveur des deffins » On voyoit cette dame il-
du cabinet du roi . Les perfécu - » luftre porter fur fes épaules
tions que l’envielpifiifcita , hâ- » cequïétoitnécelïaïreàl ’en-
terentfa mort, - - rivéeen 1769» » tretien des pauvres & de fa
C ’étoit un homme fimple , plus » communauté , ou conduire
occupé de.fpn travail que de » à travers la ville l’animafe
fes ( accès . Ses principaux ou- » qui pottoit ces provrfions-
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» On en raconte des chofes
» fort extraordinaires , que tant

de fainteté rend très-croya-
blés , indépendamment des
témoignages fur lefquels elles

» font appuyées » . Paul V la
canonifa ; on fait fa fête le 9
mars.

FRANÇOISE > femme de
Pierre 11 , ’ duc de Bretagne ,
File de Louis d’Arnboife , vi¬
comte de Thouars , eut beau¬
coup à fouffrirde Phqmeur fom-
tire & chagrine de fon mari,
qui en vint jufqu’à la frapper ;
outrage dont elle fut fi affligée,
qu'elle en tomba malade . Le
duc , la voyant

'
à l ’extrémité,

lui demanda pardon , & vé¬
cut depuis avec elle dans une
grande union . Elle fut fa princi¬
pale garde dans tout le tems de
fa maladie ; mais ni fes prières,
ni fes foins , n ’empêcherent
point qu

’il ne mourût . H dit
avant d ’expirer , quh7 laijjbtt
fon époufe aujfpure quill ’

&voit
nçue. Les parens de cette prin-
ceife , & le roi Louis XI ,
employèrent inutilement les
prières , la rufe & la force ,
pour l’

obliger à époufer le duc
de Savoie , qui la defiroit ar¬
demment à caufe de fa vertu.Elle fe fit Carmélite en 1467,& mourut le 26 février 1485 ,■viéfime de fa charité. Elle gagnafa derniere maladie auprèsd ’une religieufe , qu

’elle fecou-
* ut jufqu ’à la mort . L’abbé Bar-
T>n a écrit fa Fie, Bruxelles . ,'1704 , in- ta,

FRANCOLlNI, (Balthafar)
naquit à Fermo dans la Marche
d Ancône en 1650 , fe fit Jé-
fuite en 1666 , enfeigna avecdictinâkm la philofophie & la
théologie à Rome , & mourut

collège Romain , le 10 Fé-
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vrier 1709 , avec la réputation
d ’un religieux vertueux & fa-
vant . Son livre , intitulé : (7e-
rieur Romanus contra nimium
rigorem munitus , imprimé à
Rome avec les approbations
ordinaires en 170"; , & enfuite
à Munich en 1707 , a pour ob¬
jet de réfuter les reproches des
Janféniftes , & fur - tout du doc¬
teur Arnauld , contre la ma¬
niéré dont on gdmir. iflre dans
l ’Eglife le Sacrement de péni¬
tence.

FRANÇOW 1TZ , ( Ma¬
thias ) né à Albona en Illyrie
l ’an 1520 , eft: connu parmi les
théologiens proteftans , fous le
nom de Flaccus lllyricus. Lu¬
ther eut en lui un difciple ar¬
dent : ce fanatique s’éleva avec
force contre YIntérim de Chav-
les -Quint , & contre les projets
de pacification . Il eut beaucoup
de part à la compofition des.
Centuries de Magdebourg {voycç
Judex ) . Nous avons de lui :
I . Le Catalogue des Témoins de.
la Vérité , Francfort , 1672,
in - 4 0 , ( voyqElSENGREIN ) . IL
Miffa Latina antiqua, in - 8Q. ,
Strasbourg , 1557. La rareté de
çe livre l ’a rendu très - cher.
Cette liturgie contient . la foi

les ufages anciens de l’E-
glife Romaine . Les Proteftans
çroyoient qu

’elle feroit un té¬
moignage contre les Catholi¬
ques ; mais s ’étant apperçus.
qu ’elle fournilToit des armes,
à leurs adverfaires , ils n’ou-
büerent rien pour eti fupprimer
tous les exemplaires ; & c’eft
la caufe de leur rareté . On la
trouve cependant en entier
dans lesAnnales du P. le Coin te,
& dans les Liturgies, du cardi¬
nal Bona . Francowitz a donnq
tinAppendix à faMiffa {athia.
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dans fon édition de Sulpice-
Severe , Bâle , 1536 , in-S °

. On
a encore de lui une foule de
Traités violens contre l’Egîite
Piomaine . 11 veut y prouver
» que la papauté cil une in-
» vention du diable , & que
« le pape eft un diable lui-
» même » . Tous les ouvrages
de cet enthoufiafte furieux font
peu communs . Ceux qui font
curieux de fottifes & de pau¬
vretés , peuvent en voir le ca¬
talogue dans le tome 24e. des
Mémoiresde Nicéron .Il mourut
à Francfort - fur - le-Mein , en

, à ans.
FP„ANCUS,princeTroyen,

qu
’on croit avoir été fils d-’Hec-

tor . On dit qu’il pafta dans la
Germanie après la deftruélion
de Troie , & ' que c ’eft de lui
que les François tirent leur ori¬
gine . Mais l’on comprend com¬
bien cette origine eft incertaine,
fur - tout lorfqu ’on fonge que
1,

’exiftence même de la ville de
Troie & de tous fes héros,
défendans & attaquans , eft
encore un problème . Voye £
Homere.

FR A N CUS, (Sébaftien)
fameux anabaptifte du feizieme
ftecle , publia plufteurs écrits
ternplis d’erreurs & de fana-
îifme . Les théologiens de la
çonfeffism d’Ausbourg , aflem-
blës à Smalcalde en 1540 ,
chargèrent Mélanchthon de le
réfuter . Francus publia encore
Un Livre très- latyrique contre-
les Femmes ; il fut réfuté par
Jean Freherus & par Luther,
qui fe chargea volontiers de la
çaufe du fexe.

Ï' RANGIPAN ! , (François-
Chriflopbe , comte de ) beau-
frere du comte de Serin , conf¬
iera avec Ipi contre l'empereur
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Léopold , & fut un des princi¬
paux chefs de la révolte des
Hongrois , qui commença en

Les points capitaux de
l ’accufation formée contre
Frangipani , n’étant que trop
prouvés , il fut condamné à
avoir le poing droit coupé & la
tête tranchée . Tous fes biens
furent confifqués au profit de
l ’empereur , & fa famille dégra¬
dée de noblefle : l ’exécution le
fit publiquement dans la ville
de Neuftadt , où il étoit prifon-
nier , le 30 avril 1671 . Frangi¬
pani mourut avec beaucoup de
réfignafion & de confiance.

FR ANTZIUS , ( Wolfgang)
théologien Luthérien , né en
1564 à Plawen dans le Voigt*
land , devint profeffeur en hif-
toire , puis en théologie à Wit-
temberg , où il mourut en 1620.
On a de lui : 1 . Animaliutn
Hifloria facra , 1663 , in- 12 ,
Drefde , 1687 , 2 vol . in- 8°. ;
ouvrage recherché & curieux.
IL TraSlatits de interprétations
facrarum Scripturarum, 1634,
in-40

. ; & d’autres ou vrages , où,
fi l 'on excepte quelques pré¬
jugés de feéle , il y a des chofes
utiles à recueillir . Le célébré
Scheuchzer aconfulté Yf-Ufloria
Animalium pour fa Phyfica
Sacra.

FRA - PAOLO , wv « Sarpi
(Paul) .

FRASSEN , ( Claude ) né à
Pérenne en Picardie en 1620,
définiteur - général de l’Obfer-
vance de S . François , doéleur
de Sorbonne & gardien de
Paris , mourut en 1711 , à la
91e . année de fon âge . Ce favant
religieux avoit paru avec dif-
tinftion dans le chapitre géné¬
ral defonordre,tenuàTolede
en 168? , & dans celui de Rome
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en 1688. A l’exception de ces
deux voyages , il vécut tou¬
jours dans une exaéle retraite.
■Les principaux fruits de fes
veilles font : I . Une Philofophïe
imprimée plufieurs fois en 2
vol . in - 4" . IL Une Théologieen 4 vol . in - fol . , Paris , 1672.Elle vaut mieux que fa Philo-
lophie , qui étoit bonne cepen¬dant pourfon tems : la logique,l i métaphyfique & la morale
y font très- bien traitées ; il y
a , comme c’étoit alors l’ufage,
plufieurs queftions plus fubtiles
qu ’importantes , mais qui fer¬
vent à rendre l 'efprit jufte ( voy.
Dyvs, Occam ) . III . Difqui-
faiones Biblica, Paris , 1682,
en 2 vol . in-40

. , le ica fur la
Bible en général , le re. fur le
Pentatetique ; réimprimés avec
des augmentations , à Lucques,
17^4 , en 2 vol . in- fol . L ’éru¬
dition brille dans cet ouvrage ;mais on y defireroit plus de
méthode & de précifiorr. On
lui reproche 'd ’avoir pillé dans
la Démonftratisn Evangéliquede M . Huet , & d ’avoir mafquéfon larcin d ’une rufe allezcom¬
mune aux plagiaires. 11 critiquad ’une façon peu décente l ’il-
luftre prélat , à l ’inftigation del ouis Ferrand ; mais dans lafuite il en demanda pardon àl ’offenfé.

IRA TT A , (Jean ) poèteItalien d ’une famille noble de
Vérone , laifia des Egloeues ,& un poëme héroïque , intituléLa Maltéide , dont le Taffe
faifoit cas . Ce poëme fut im¬
primé à Venife en t Ç96 , in- 40

. ,du vivant de fon auteur.
FRAUDE , divinité qu’on

repréfentoit avec une tête hu¬
maine , d ’une phyfionomie
îgréabie , & le reft-e do corps
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en forma de ferpent , avec la
queue d ’un fcorpion.

FRAV 1TA , voy . FLAViTA.
FREARD du Castel ,

(Raoul -Adrien ) né à Bayeux,réunifient aux vertus fociales
les qualités d’un homme de
bien . Ses momens de loifir
étoient partagés entre l’étude
de la géométrie Si la culture
des fleurs . Il mourut en 1766,
après avoir donné : 1. Elément
de la Géométrie d 'Euclide, Paris,
1740 , in- 12 . II . L’ Ecole du Jar¬
dinier fieurifle , ibid . , 1764 , in-
12 . Ces ouvrages font foible-
ment écrits.

FRÉDEGAIRE , le plus
ancien

^ hiflorien François de¬
puis Grégoire de Tours , eft
appellé le Scholajîique , parce
qu ’autrefois on hpnoroit de ce
nom les hommes qui fe diflin-
guoientpar leurs écrits . Il com*
pofa , par ordre de Childe-
brand , frere de Charles Mar¬
tel,une Chronique, qu ’on trouve
dans le Recueil des Hiftoriens
de France de Duchefne & de
D . Bouquet . Elle va, jufqu ’en
64t . Son ftyle eft barbare ; il
manque de conftruélion & d’ar¬
rangement . Il coule d ’ailleurs
trop rapidement fur des évé-
nemens intéreffans . Cependant,
tout abrégé qu’il eft , il faut
abfolument recourir à lui pout
cette partie de l ’hiftoire de
France . Sa Chronique a eu
quelques continuateurs , qui
l ’ont conduite jufqu’en 760 . On
lui attribue auflï un Abrégé de
Grégoire de Tours , où il le
borne à copier cet hiftorien,

FRÉDEGONDE , femme
de Chilperic 1 , roi de France,,
hée à Avancourt en Picardie
d’une famille obfcure , entra
d’abord au fer vice d’Audouaire .,
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